
PBIEUJS
Fouir cause de départ,

& vendre Ja m a i s o n
Grand-Rae no io, an cen-
tre des a .-'..ires. 3 appar-
tements, magasin, bean
jardin, ©e construction
récente, cette maison,
bien: située, peut conve-
nir à tont genre de com-
merce. Occasion ava.n-
tagense pour preneur
sérieux. —- S'adresser
»n propriétaire F. Ros-
selet, tapissier, l*esenx.
'] On offre à. vendre, aux envi-
tTOJis immédiats , de Nenèhâtel,:

"une propriété
comportant 4 appar.em_.nts de
S chambres dont un vacant im-
médiatement. Jardin de 1800 m3
environ. S'adresser, pou r tons
autres renseignements , à l'Etu-
de Petitpierre & Hotz ,

ENCHÈRES
•— 

K sa t* lierez
. Jeudi 18 septembre 1919, dès
E. h. a prés midi , soit a la' suite
de l'enchère de la porcherie de
Champ-Coco, Ecluse 74, on ven-
«dra. par voios d'enchères puhli-
flucs :

S chars à pont , dont 1 sur res-
sorts , 1 chnr  à brancard,. divers
j e u x  de roues neuves et. usa-
g-ées . 2 paires colliers de tra-
vail. 1 collier de travail, des
conwrhtres, bâches, j rrelottiè-
res, 1 van, 1 trieur. Marot, le
tout en bon état.

Paiement comptant.
-T euc -âtel , 15 septembre 1919.

Greffe de Pais.r^EiciiiE^~"
Jeudi 18 septembre 1919, à 9

heures du matin , on vendra par
¦voie d'enchères publiques, au
loca l des enchères, rue de l'an-
cien Hôtel de Ville, le mobilier '
ci-après :

3 lits.fer. 1 l i t  bois. 5 tables de
nuit. 1 canapé , 1 longue table ,
1 table de cuisine. 1 table ron-
de, 1 bureau bois dur , 2 pupi-
tres, 3 g-laeeF, 1 réchaud à gaz,
S feiix, 1 balance de précision,
1 grande niche à chien et quan-
tité d' objets dont le détail est
supprimé.

Paiement comptant .
Neuchâtel, 11 septembre 1919.

Greffe de Paix.
0—-snih-axvavt-iis5__:T-a-.—cg_r__—m www

Â VENDRE
*-— ¦ ¦- ,

On offre è vendre

HOTOSâCOCHE
4 HP, parfait état.

Demander l'adresse du.  No 67
au bures u de la Feuille d'Avis.

Pour enfants et bébés 

O^ocalcin
farine à. base de chaux —
— SiMlERMANN S. A.

La consti pation
a

la plus ancienne  et la plus in-
vétérée ne résiste pas à. l'em-
ploi des pilules

-8J -Mk SL iS-T Xi
véritable agent  régulateur  des
fonctions intestinales.

La boîte : Fr. l.SO
, Dans toutes les p_ar_iacies. .

Ilii tiii
d'occasion

disponibles «ette semaine' : 2
Erika. à 350 fr. ; S Underwood ,
à 500.fr. et 2 à,. 650 .6.. ; . Conti-
nental, cônïme"neuves. 675 fr. ;
2 Idéal, à 600 et 625 fr. ; des
Smith Bros, Smith Premier,
Kemin.ton, ' à ^ 650,- et, quelques
machines Invisibles, de 175 à
200 f x -. Aux Docks, rne de la
Gare 3. Téléphoné' 12.36.

k VENDRE
de &_ 'é à gré

1 tour mécanicien, sur pied, 1
petit .tour de mécanicien. 2
tourç revolver, sur pied, outil-
lés .pour- -lar -visseyie, fraiseuse,
1 moteur monophasé, 2 Y. HP,
des fraiseuses. 1 spie circnlaire,
forge, enclume; transmissions,
paliers, établis, outillage, li-
mes, acier, 'huile, etc. S'adres-
ser Etude Ed.. Bourquin, Ter-
reaux 1. à Neuchâtel .

Pruneaux du Valais
Franco colis . 10 kg. 5 kg..

Fr. 9,— 4.50
Domaine des Grands Prés,

Charfat (Valais.. " .T fl 36032 A

Èïtriie d'olive
Vierge extra .
très douce ¦
5.50 le litre 

'"Arr: ZIMMERMANN S. A.
- R-_#â-L-_-J_Vfi-l'. W_fll___RÉ-f_K-_W!^/ï_l(_ J-_£-9_WlS_!G-#4

Burea ux
américains

A enlever tout de suite deux
grands bureaux américains,
Chêne clair, neufs, cédés à prix
d'occasion. .

Anx Docks, Eoute de la Gare
3. Nenchâtel. Téléphone 12.36.

A vendre, faute d'emploi

H0T0SÀC0CHB '
4 HP, en parfait état de mar-
che.

lndta.il
moto américaine, 8 chevaux.
S'adresser à: Jules Lesegretain,
fils, rue du Seyon, Aux Pro- ,
duits d'Espagne. 

Jolis MODÈLES de PEINTURE
de toutes sortes, depuis 5 cts,
çt grande boîte pour couleurs,
à vendre. St-Nicolas 6. rez-de-
chaussée.

lit msilisme crème
p ont tlioassum

'msKasBOBBim
Foorniîures complètes

pour

l'Ecole le Commerce
à la

P A P E T E R I E
ri n i oo A unH n A \K\fl. J J lu y n l
faubourg 3e l'ppital 5
B^HBffi_ffi-_-_i

foires à cidre
Pommes fortes pour cidre et
pour la table, hâtives on tardi-
ves, livrables par vagon. Prix
modérés! rAug. Stock, Commerce
dé fruits. SÏÏlgen (Thurgovie) .

T RAISINS DTJ TESSIN
•Caissette de 5 kg., fr. 7, franco.

MYRTILLES
Caissette de 5 kg., fr. 9, franco.
Ferrari & Cie. Fruits. LUGANO.
..- A vendre nne

motocyclette Moser
2 cyl.. 3 y ,  HP., modèle 1915
avec tous ces accessoires. S'a-
dresser sous P 2679 N à Publi-
citas S. A„ Neuchâtel.

HUILE,
d'Olives, extra vierge,

à fr. 5.50 le 1,
Sans goût, à fr. 4.50 le 1.
de Noix, garantie pure

Graisse de porc, pure,
à fr. 2.85 le V, kg.

"Végetal-ne- à fr. 2.50 le V. kg.
Service d'escompte

Epicerie : L. P O R R E T

Broderies Rideaux
Dépôt : Vauseyon, Gorges 8, 1".

A la même adresse :

OCCASION
Serges anglaises, 145 cm. de
large, pure laine, pour costu-
mes, daines et hommes, hleu,
noir, gris. 

4 ruches à vendre, en très bon
état, ,Va_ se-_rc_.'1 . _ .  _.

|$_§r" Prochain tirage : 20 Septembre -§̂ X M
1 Dans les dix premières années, ebaque titre dont la série sort aux tirages est rem- HH
"à boursable h fr. IOO.— ;iu minimum (la série entière de 10 titres à fr. 1000,— au minimum). oj |

L'acquisition d'une série complète est par conséquent avantageuse. ag]

BtiicnniS '-îl-flhitff -tfiiïitf" a M M M  h nn fr H H ",:
illllil 1 IiI|II | 9 pl illl 4 lo I If. JU. 1

I j Société de Crédit Hypothécaire j I
i'. " '"' " Siège social : ZTJHICH M

Le prix de souscription est .fixe, à.j fr. 50.— plus le timbre fédéral .de fr. 1.50 soit

fr. 51,50 par obligation m
B La libération s'effectua : S s
1 a) an comptant, contre versement de fr. 51.50 par obligation, plus intérêts courus Hs
|| a raison de 50 centimes par trimestre a partir du 5 juillet 1919, sôit fr. 52.—, M%
B b) par Tersèments échelonnés, comme suit:
I fr.'SI.50 par obligation à ia souscription , = * r .  * '_'
H * 10. — » ' » au cours du â"16 mois, *~*- §1|

i , » 10. !-- . ' » ." ' •' .-' » » 4™ »
: ! » 10. *- i ' - . » » gme >
il à dater de la souscription. .'. • > "'.' _.- .* ¦ ¦ ' I •
l'I Les titres sont munis cl« coitpbùs "de fr. 2.— a l'échéance dn .juillet de chaque VM
g année. Ils sont remboursables au minimum à fr. 50.— et participent en outre chaque année Kg
S aux tirages des p r i m e s  suivantes : ; £|

g 1 à f r. 50,000.- 3 à fr. 3500— gj
i i » » '- & © ,©©©.— ?? * • Ï̂S*  ̂ 1I " ¦ -. L_X^ __ !__, _4 - 45 » » " 500.— '1 » » 20,0-00*  ̂ 2© » » g50.- .
i 2 » » . 5,000.-— 457 » » IOO.—

H^p™ O tirages par an 
"̂ ®

1 soit : 3 tirages des séries et 3 tirages des numéros _. ,~ , f *
1 " . Comme placement d'épargne par excellence, ces obligations se recom* Wm.
5 mandent tont spécialement, attendu qu'elles réunissent - deux avantages §3jj
| essentiels, qui sont :; " ' : "
6 Je rendement par nn intérêt de 4 0/0. ¦ ¦' Wm
À la chance, par les tirages, successifs et .renouvelés avec de beaux lots. | S
1 Les banques ci-dessous reçoivent les souscriptions et tiennent à disposition, g ra tu i te -  i 1
1 ment, les prospectus de cette émission. ' .' . . .  ' ~-s-
1 .J_©3_KCI_ .ÉS ' P_ 3 SOUSCRIPTIOHr :
1 Bâle Bankge scbàlt Hermann Veiss Lansanne Banqne G. Meunerie.
| » Wect.selstube Mopper .-Roth • ' . » Banque Steiner & Cie
I Berne .!. Aulin qer , Bank lue Pràmienobligationen » Scheidegger & Delhiollaz, Banque 

^! n ¦ Schweiz. VereiDsbank ¦ ¦'¦"- . '"'' ¦ Lucerne Peyec -'B-chman n , Schweiz. Los- unâ Pr.- | ."
I » Unionbank A. -G., Montbij oilstr. 15 . raien-Obligationenbank :_; '_

Fribourg Banque d'Epargne et de Prêts , Goél-.in Monthey Banque Commerciale Valaisanne $j |
I » Banque Commerciale et Agricole , E.'Uldry i Cie Samaden J. Tôndurj & Co, Engadinerbank
i Genève Banque L. Mestral • - .' " ' . •. .- ' ¦' Schaffliouse S par- und Leihkasse Schalfhausen fm
1 ' h Comptoir Général de Valeurs à Lots Sursee Hnlfskassa in Grosswangen, Filiale
S ;  n Peye'r H Bachmann , Banque suisse de Valeurs Zoug E^ Erauer-Rundert. Bankgeseh âft '¦- {.
§ ,—• .à Lois ' - ¦ .. _.....,,—i._„„,.;.'_'.,i ...',.¦ ¦:- . . -.urich. .. . Scé-W-i.„Je'te_isl»ank .:'.̂  ' _ .. . ... .R?
ï Grosswangen Hiilfskassa in Grosswangen Zuzwil . Ersparnis-Anstalt Hlj

Celui qui souscrit i» cet emprunt favorise le marché hypothécaire éii Suisse i |
ï et contrfbiie indirectement à diminuer la pénurie des logements. i|j

Tomates
Belles tomates choisies. ' pour

conserves. F. Coste, Poudrières
45, Neuchâtel.

A Tendre excellentes

poires à dessert
50 ete le kilo. S'adresser Bou-
langerie du Funieulaire.i .

A venta tout le suit e
grande baignoire en zinc, pail-
lasse à ressorts, 2 places. Prix
avantageux.. — S'adresser fau-
bourg dn Crêt 23, 2me étage.

Le Tour i lande
en 24 volumes, de 1863, pa.
Edouard Charton, à vendre. S'a-
dresser Clos-Brochet 7.

Un bois de lit
à 1 place, avec sommier et
trois-coins, en bon état, à ven-
dre. Bas prix. S'adresser 1, Fon-
taine-André, Atelier.

Raisins de table et pêches
5 kg., fr. 6.50 ; 10 kg., fr. 12.50,
franco contre remboursement.
Antonio Gaggioni, Gordevio
(Tessin) . J. H. 48 J,

POIRES
de choix à vendre. Fornachon
2, Peseux.

LAPINS
tontes grosseurs, à vendre chez
Schweizer fils, maréchal, Coq-
d'Inde 14.

Machine à coudre
marque Pfaff, état de neuf , à
vendre. S'adresser Rocher 20,
1er étage.

-Potager
à 3 trous, état de neuf, à ven-
dre. Sevon 5, au 3me.

Motocyclette
3 HP, sortant de révision, . à
vendre d'occasion. —S'adress'eij
St-Nicolas .3, Neuc-âtaL r

Bicyclettes Condo r
La doyenne de

nos marques nationales
La préférée des connaisseurs

A. Grandjean , Neuchâtel
2, Saint-Honoré, 8

Spécialiste pour les réparations

Pnenmatlqnes Soly, Michelin , etc.
au meilleur prix

' ANNONCES w»*h"«-«^»> 'oo setm espaça.
Dm Contes, o. 18. Prix minimum d'un» t»

nonce a.5o. Avirinort. o.to; t-rdii. 0.40»
Saint. o.i5. Etranger, e.3©. Mli-mom p'

la 1" Insère, pr ix  de 5 ligne*. Le «tnedl
5 et, en «ta par ligne. Aria mort. «.3a.

r\êclaaa. o.5o. ralnlnittra t.5e. Su.tt* «S
étranger, le aamedl, 0.60 ; «Inlmma 3 fr.

Dcaanc-r i» tsxlt complet. — L» fetmmt mttttsmtsa
rctardtr oa «Tncnaor J _u*r_oa «Tinnencu ——tf I*V ctnmenm M'est m U à m  date i

* 1»

A BONNEMENTS 4
1 an 6 met» 3 mois

Franco domicile . . 14.— j .— 3.5o
Etranger . . . . . .  3s.— 16.— 8.—

Abonnement» «u mois.
On «'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, so centimes en «u».
Abonnement payé pjr chèque postal , tant frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temp le-Neuf, JV° /

( f inie au numéro aux kioijnei, gares, dép it», ete. —-J-
* - . , -

t IMMEUBLES

Propriétés au ii luit liai
Plusieurs occasions exceptionnelles et magnifiques, à vendre.

Contrée Lausanne-Genève. S'adresser pour yenfettî» .achats,- -..'loca-
tions, gérances, à M, Albert JATON, jr éoniètrç offieièlî'ïtdrge.i

.'. ¦'. À Tendre au Maroc 05 Hectares ; ;'-'-'-¦ ''_ "¦

l TERRAIN |J
'è. l'usage de carrière de marbre. Eéfire Béièr,
Poste restante, Yevey. ¦'¦-.- \ _ . . . .... "j ._â. 46j .

B / tous mettons m maie i f l i r i i ï  H

0 

Assiettes, en faïence Cfl Assiettes, en ' faïence A F? Sn ji
Man che ,  plates.  ",jy blanche, à dessert . "^y I^SSOT

D 

Assiettes, en faïence _ ^
__ Assiettes,  en faïence __ P_ l̂ ^1

i , Mk f %  ', _ 'f _ _ -_^Sféçorée , plates et creuses. "-UW décorée, à dessert. ^ a%$ %_* _ M _ H

Assiettes, en porcelaine 4 ftl™ Assiettes, en porcelaine _t _ r "  • Ybiànchc.unieetfeston- 8 Jr *% blanche, unie ou t'es- m vl *̂  \- \- \
nées, plates et creuses, ..fcy tonnées, à dessert, »%i%9

Ŵ P_ Assiettes, en porcelaine. A Cf \  Assiettes, PB porcelal- Ù _JZ. m m
g^^g fî ietor .plates et creuses, S-OU ne.-filet or, à dessert, "j O^I f g ij J s M

B \  ̂
SL Assie t tes  

 ̂
&r

"SS-a ___ ! â&^W on porcelaine blanche.  mm_*. _H <__H®Ut mW _̂imW festonnées, plates, 9 mW Ĵ__w
¦m^¦¦̂ m^F^nfwwei pSeS-M

Il  wwftm«Hrs» N E U C H A T E L  ummazmmsx ||

! ùœileais ambmttUes ï
B

\\y_mamW_nwmmm_**m\_m_»f  ̂ f$s%

'A VENDRE : M

B 
BEAUX KERBES i , ; i- .¦ / «es' iiîîiraïs m

j FAGOTS DE PIM j g
Tourbières de Combe-Varin (près Brot-Dessus) r Y

mmmm_m _m@immmm_mmmmmw_
On vendra mercredi , dès 9 h. du matin , à la

gare, un vagon de .... .

poniines de terre L;
Ire qualité , à 22 et 23 centimes le kilo. -Y - '-

t 

Chaussures

Qualité extra
Hommes - Dames - Garçons

MAISON DE :
CHAUSSUitÉS

 ̂
y .  

& u .Us __. _a
^P 

Place 
de 

l-'Hôtel de' Ville
I^cachfitcl , "j

O Contre A

| DARTRES GERÇURES |
g BOUTONS PELLICULES fX -- — -o
| 

-N ' employez que le S A V ON ' . |

I SOUFRE et G0U0R0H „GALLET";|
S s'iTSSlYr Savoa „Callet" Nyon • ¦ ¦• -¦-1
X Demande, notr e brochure scientifioue rédigée par mr A
O médiecin spéciali. te ' ' ' - y

, Mercredi 17 septembre, à la Gare, dès 0 heures
du mat iu , on vendra de nouveau un

de Berne. - - ¦
Très bas prix

P.ogerie-Bijouterie I

0è_!_-!̂ -Icl-eu.s

îles nenciiatelolses
h vendre y

I 

librairie-Papeterie !

GÉRÉ & C»'|
NEUCHATEL

Télép hone 5.01 Seyon 5 b H
Balthasar. A prendre M

ou à laisser. . . - .. 4.50 H
Ch. 'JJiehl. Byzanoè ' . 5.75 H.
Blaréchàl Lord Frèneli H'

Pottler. Le secret de H.
la Fortune par la : |

B, publicité 7.50 ¦
m Nouvelle cazte d'Euro- H
| pe au 1/5,000,000 . . 5.— S
H Henry Lapauze. Les H
\m pastels de ' la Tour.

à. St-Quentin . . . -40.-- g

î^eiuai-de.- tous. le JH 36343 C

EN VENT E :
An Grand Hôtel .Bellèvne. à _ .enchfttel
An Gi-anti Café de la Rotonde, à Nench&tel
Brasserie Strauss, à Nenchâtel.

¦ 
9BjÊMhH!i AGÈRES I

B [ ^y /̂M-l ls^»^  ̂ -.a* vous pedire^ tons -vos usten - S
IL -ma/j _ iïEQrWÊ_ÏÏ_ V__- \ SlleS Ç?rce 'F1'̂  est le meilleur d» i g

I 

\ \  MANTEA uxfjvgrraj

V«\ - GABARDINE Ŵ^Ê^^M|
\ wl\\Câ0DTCH0ÏÏC "8, Rue de l'Hô pital I
À M depui8 Neuchâtel I

;fp>e? à 200 *-,J»™ ' I
_a_____m__ wa_u_a_uBmÊBBÊÊ-WÈ__m_-____m__ ^^

I 

LIBRAIRIE-PA PETERIE j

Rue St-Honoré 9 - NEUCHATEL - Place Numa Droz H j

Rentrée ** Classes §
LIVRES , MANUELS 8

et FOURNITURES GÉNÉRALES II

L'ÉCOLE DE COMMERCE 1
LE GYMNASE , etc. §

¦ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ¦̂ ^̂ -̂ ^̂ '̂̂ ¦̂ •««¦̂ ^̂ ¦¦̂ ^ -̂̂ '-(••¦-¦̂ ^^̂ ^¦̂ ¦̂ ^̂ ^̂ ^ B------ _ _̂--_-_--- -̂_l--_ i j

Le véritable ;: , [ s=>—-.__,

Soulier de montagne ïmpermt -j able # ?:p. '
MAISON DE CHAUSSURES.-; \ . }  _>"̂ Î 3

I VU OTU Place de l'Hôtel de Ville f  ¦ ^~*0&0J. IV Uf l  l i l  NEUCHATEL \ *3*œi\W

im&2'œ&^!iig2_tëmmm_____^

I 

Librairie-Papeterie 1

NEUCHATEL

IFournitures d'Art:!

la fustanelle I
cuivre jaune S

sont arrivés
-tSS_-_-^^---__S--_S_---_--__.

I GA BAISSE!! f
ISÀVJIO-V :I3XTKA t
$ Boîte dp-570 gr. environ #
X; fr. 3,-—la-boit^* -*- --x
S E. compte N. & J. _.% X
X -J- Matthey do l'Etang *
% Poqrtaîè- 13- Tél. 10.38 %.
««̂ ?«*S*»*® ??>????«-*?*



-W Tonte demande d'adresse
d'uno annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédié, non affranchie. "****_

Administration
de la

Fenllle d'Avis de Nenchâtel.

LOGEMENTS
k— ___,

Pour came de départ,
pour petite famille, an
appartement de 5 pièces,
3œa, rne Conlon n» S. c.o.

Ponr le 24 septembre, à louer
logement de 2 chambres, cui-
sine. S'adresser Rocher 4, ler

' étage. e-o.

CHAMBRES
Chaanbre indépendante à 1 on

S lits, avec on sans pension. —
Tanbo-nrsr de ITîftptt-l 18, Sme
étage, o. o.

Joli» chambre menblée, ponr
monsieur rangé, — Sablons 13,
Sme. à ganche.

Chambre menblée, au soleil,
pour monsieur. Pares 87, 2__o.

Jolie chambre meublée, 2 fe-
fifitres. Sablons 20, 2me. 

Jolie grande chambre à 1 ou
j lits. Faubourg Hôpital 42. 8".

Belle grande chambre, bien
menblée. ehau-table. éventuel-
lement aveo pension. S'adresser
Bel-Air 5. rez-de-chaussée.
: BELLE CB-AMBBE HAUTE,
non meubléo. Prix avantageux.
Beyon 5 a, au 1er. FZ489N o. o.

Jolie grande chambre meu-
blée, au soleil, chauffable. —
Chemin du Bocher 8, 1er.

Chambres bien meublées, à
monsieur tranquille. Bue de la
Serre 8, ler. c.o.
î —¦¦¦EBSBSfi.S—SBBSSBwamammm

LOCAT. DIVERSES
A louer beau grand

LOCAL
bien situé, remis à neuf, tout
de suite ou à convenir. S'adres-
ser G. Linder, Eoluse 14. 

A louer beau

LOCAL
tHJur bureau ou tout autre em-
ploi. S'adresser rue dn Pom-
mier 4, Nenchâtel.
^̂ m^̂ m̂ m̂ m̂a^̂ mm^^^^m^^^m ^

Demandes à louer
On oherche à louer (au cen-

tre de la Ville, sl possible), un

JLOCA-C
0our garer moto-side-car ,

Adresser offres écrites sous
SA. 74 au bnreau de la Fenille
d'Avis.

On cherche, pour fin octobre,
ta petit

LOGEMENT MEUBLÉ
se composant de deux chambres
«t nne cuisine. Offres écrites,
sous N. H. 75, au bureau de la
FeulUe d'Avis.

OFFRES
Suissesse allemande
39 ans, parlant allemand et ita-
lien, désirant se perfectionner
dans la langue française,

CHERCHE PLACE
pour le commencement d'octo-
bre, dans bonne famille. Salaire
A convenir. Offres flous chiffres
iTc. 10617 O. à Publicitas S. A.,
jLngano. J. H. 2189 Lz.

Jeune fille
HO ans, sérieuse, cherche place
de bonne d'enfants et pour l'en-tretien du ménage. Offres écri-
tes sous M. X. 47 au bureau de
la Fenille d'Avis.

LA NEIGE SUR LES PAS
FEPILL ETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE AECCHAT..

*"" "— "¦¦ "-'¦ ¦. .. "T"-. Bf.T-a.—-—MB ¦¦¦ i . ¦¦-¦l- .-"lg_S-_S-S5_-3B.

, PAB 6
! ' Henry BORDEAUX

Il ne l'avait pas revue depuis six mois, de-
puis le jour où, dans un coup de Jolie, et toute
sa fureur jalouse déchaînée, elle était venue,
un après-midi, rue de Franqueville, avait in-
sisté pour être reçue par lui, par lui seul, s'é-
tait glissée, venimeuse, dans son cabinet, et les
yeux dans les yeux, le défiant, chargée de hai-
ne et de malédiction, sans effroi des pires ca-
tastrophes, lui avait annoncé qu'ils étaient tous
deux trahis, que Thérèse Romenay était la maî-
tresse d'André Norans. Avec quelle hauteur
l'avait-il rejetée et éconduite ! Gardien de son
foyer, il n'y admettait aucune intrusion. Qu'el-
le lui épargnât donc ses calomnies et ses men-
songes 1 II ne tolérerait aucune preuve.

Surprise de cet accueil, elle s'était repliée, la
tête basse et la bouche injurieuse, comme une
chienne expulsée qui cherche encore à mordre.
Ainsi l'évoquait-il nettement sur son seuil. Mais
après cette exécution, touché au cœur d'un
soupçon atroce, frappé brusquement de certains
indices qui lui revenaient à la mémoire, il
avait pénétré, sans confiance, dans la chambre
de sa femme absente, forcé le secrétaire, dé-
couvert les lettres qui ne laissaient subsisfer
nul doute. Alors il avait éloigné les domesti-
ques et guetté le retour de la misérable pour
la chasser.

Mme Norans avait déterminé volontairement

Reprod action autorisée ponr tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

la vengeance qui devait retomber sur elle-mê-
me.

Les deux amants, les deux fugitifs, mourants
ou morts à cette heure, avaient sans doute été
frappés ensemble, puisque cette femme était
là dans le même convoi, pareillement en proie
au passé, convoquée, eUe aussi, au rendez-vous
funèbre. Avec une certitude de plus en plus
évidente se précisait, s'imposait la version dé
l'accident de montagne. On < les > avait recueil-
lis dans la même crevassé ou sur le même gla-
cier. Un sort clément les réunissait Leur
amour ignorerait toutes les cruautés de l'a-
mour, les tristesses qui accompagnent son dé-
clin, l'indifférence qu'amène l'habitude, la fa-
tigue de la satiété, la dégradante jalousie,
l'horreur de l'infidélité. Il finirait sans décroî-
tre. Et Marc Romenay, les enviant, se remit à
les détester.

Etait-ce pour contempler leur belle, leur
triomphante agonie qu'on l'avait appelé? Pour-
quoi Thérèse le réclamait-elle à son chevet ?
La présence de son amant ne lui suffisait donc
pas, au moment suprême ? Cet apitoiement
qu'avait provoqué en lui la menace du fatal
dénouement n'était que lâcheté, et la présence
de Mme Norans, le parallélisme de leur situa-
tion, en dénonçaient tout l'odieux et tout le
grotesque.

Elle accourait, elle aussi , pourvue de son té-
légramme vraisemblablement aussi impérieux
et mystérieux. A côté de lui , derrière une cloi-
son toute proche, elle gémissait. Mais leurs
deux souffrances identiques ne se joignaient
pas, ne pouvaient pas se joindre. Il lui suffirait,
à lui, de la sentir là, pour qu'il se raidît contre
son mal, car ce mal, c'était encore son amour.

Il sortit dans le couloir, d'abord à l'aventure,
puis cherchant Mme Norans, n'osant pas ou-
vrir les portes, ne souhaitant pas d'int«rroger

la malheureuse, avide pourtant de se rappro-
cher d'elle puisqu'elle savait quelque chose, n
ne raisonnait plus ses contradictions. Fiévreux
et las, il revint s'asseoir sur la banquette, ren-
voya l'employé qui voulait dresser le lit, mo-
déra la clarté de la lampe, et dans l'obscurité
laissa libre sa peine de diriger ses pensées.
Elles tournoyèrent .quelques instants, comme
des oiseaux qui s'orientent, et, leur direction
choisie, s'abattirent sur son passé. Posées là
comme sur une barque, elles suivirent le cours
des années.

Et, parce qu'il remontait' plus loin que le
souvenir de Thérèse, il crut qu'il s'en affran-
chissait. Aux heures gravés,'"notre vie se ré-
sume presque d'elle-même tout entière comme
pour prendre son sens véritable quand elle va
sombrer ou resplendir. Nous volons à notre en-
fance comime à un refuge, puis à nos amours
pour connaître notre coeur et mesurer nos maux
ou nos joies. Marc, dans cette nuit de veille, put
faire le compte de ses chances sans y trouver
le bonheur. Le destin lui avait-il prodigué les
faveurs en lui refusant l'aptitude à en jouir ,
comme cette dernière fée des légendes dont le
cadeau annulait celui de toutes les fées qui
l'avaient précédée ?

Tout petit, il portait le poids du luxe et du
plaisir à la façon de ces infantes de Vélâsquez
écrasées sous les chamarrures et qui, lourdes
de pierreries et d'or voudraient bien jouer si
elles pouvaient, se traîner. C'était alors, dans
un hôtel de l'avenue de Friedland, le va-et-vient
continuel des réceptions et des fêtes : il en
suivait les préparatifs, et puis on le cachait à
l'office, à moins qu'on ne l'exhibât comme un
objet de parade.

Son père, Philibert Romenay, l'architecte cé-
lèbre, grand constructeur de casinos, de salles
de concerts, de théâtres, de gares, organisateur

adroit de ces halls où s écoule la vie contem-
poraine avide de publicité, de confort et d'agi-
tation, adorait le mouvement, le bruit, le tu-
multe, les décors, les déguisements. Là, tout
Paris défilait avec ses artifices et son presti-
ge. Mais, tandis que le miroir du souvenir lui
rendait une image unique de ce père toujours
fri_gûant, joyeux, le rire à la bouche, les yeux
pétillants,la barbe blonde étalée avec soin, deux
reflets de sa mère, absolument distincts, ve-
naient se superposer.

N'ayant jamais pris garde à cette divergence,
il fut surpris de sa découverte et se pencha cu-
rieusement.

La voici qui s'avance, en toilette de soirée :
elle est semblable à un pastel dont la couleur
tombe en poussière et que le temps pâlit, mais
à demi effacée, et si lointaine, mon Dieu ! qu'el-
le serait une maman délicieuse s'il osait la
toucher ! Elle s'incline vers lui avec des souri-
res, et, comme il veut l'embrasser elle l'écarté
doucement, et il devine que c'est pour protéger
son fard, car elle est poudrée et ses lèvres sont
trop rouges. Il sait qu'elle est une chose déli-
cate et parfumée dont on n'approche qu 'à dis-
tance ; il est très maladroit et, pour ne pas l'ef-
frayer, il mettrait volontiers ses mains derrière
le dos. Tantôt elle s'occupe de lui avec passion
et même le dérange dans ses habitudes de pe-
tit garçon, et tantôt il se croit abandonné.

Déjà il entrevoit les complications de l'exis-
tence. Et un jour — quand ? longtemps après,
ou tout de suite ? il a beau tourmenter sa mé-
moire, elle refuse de lui répondre et de le fixer
— tout change. Il se sent préféré à tout le res-
te, et après quelques hésitations il trouve cela
bien naturel. Au fait , qu'y a-t-il donc de chan-
gé ? C'est le même tintamarre dans la maison,
et pour lui la même fuite devant l'invasion
étrangère. Mme Romenay s'habille, reçoit, cau-

se, sourit, comme auparavant. Allons, il se
trompe : les reflets se confondent. Mais non, si
les reflets se confondent, c'est que le miroir
se ternit. Sa mère assiste au spectacle, elle n'y
joue plus de rôle. Son rôle unique, maintenant,
c'est lui.

Oh ! ce drame mystérieux qu'il n'est même
pas sûr d'avoir frôlé, dont les imperceptibles
fils aiijourd'hui sont brisés, à la suite duquel
sa mère aurait continué de vivre, pareille en
apparence, et au fond transformée, une aven-
ture de son adolescence lui en donne la clef.
Une femme qu'il a rencontrée à ses premières
sorties dans le monde le fait trembler de désir.
Sans doute, elle est bien plus âgée que lui ,
mais elle porte en elle des séductions si rares.
Ses gestes, ses paroles, merveilleusement ap-
prêtés, chantent à la manière des ténors fati -
gués qui suppléent par la science aux fêlures
de la voix. Elle a la perfection des œuvres d'art
consacrées.

Et n'est-ce pas elle dont les câlineries l'atti-
rent, dont les regards l'enflamment, qui s'offre
alors même qu'elle semble se refuser , et fixe
avec détachement les rendez-vous qu'ensuite
elle n'accepte jamais avec certitude ? Il ne peut
croire qu'une première maîtresse, ce soit en-
semble si magnifique et si fabriqué. De l'a-
mour, il eût réclamé plus de désespérance, un
stage plus opiniâtre, une exaltation plus noble.
Le triomphe même le laisse vaguement effrayé.
Une si experte volupté le consterne plus qu'elle
ne l'éblouit. Et quelques semaines ne se sont
pas écoulées qu'il apprend l'affreuse vérité :
cette femme, jadis, appartint à son père, le ca-
price qu'elle éprouva pour lui-même ne fut que
l'aberration d'une imagination corrompue.

(A suirre.Y

Mme MATTHEY. Dr. fau-
bonr du Crêt 4 a. demande, pour
le 1er octobre.

une «J ornesiiqite
sérieuse, de 25 à 35 ans, bien re-
commandée et sachant cuire.

On demande, pour nn mon-
sieur seul une

.PEESONNE
d'un certain âge, bien recom-
mandée et de toute confiance,
sachant cuire et au courant
des travaux d'un ménage soi-
gné. Offres écrites sous P. Z.
31 an bureau de la Fenille d'A-
vis. 

EMPLOIS DIVERS
COIHIflIS
Jeune homme sérieux, 23 ans,

cherche place dans bureau. En-
trée tout de snite ou époqne à
convenir. — Faire offres chez
M. EMERY, pastenr, La Chaux-
de-Fonds. P. 15604 C.
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Place ponr une bonne MO-
DISTE et une APPRENTIE.
Paul Hotz , Neuohâtel. 

Demoiselle sachant 3 langues
cherche place dans

confiserie
ou tea-room. Offres écrites sous
M. _. 72 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune fille
de la Suisse allemande, parlant
français et italien, cherche
place de demoiselle de maga-
sin, dô préférence dans pâtisse-
rie. S'adresser Hélène Hensler,
Nenhof. Einsiedeln.

On demande

un domestique
sachant soigner et conduire les
chevaux, pour le ler octobre.
S'adresser à l'Hôtel de la Cou-
ronne. à Colombier. 

Plan S. A. engagerait un
jeune HORLOGER habile, pour
la fabrication de ses horloges
électriques, ainsi qu'un jeune
MÉCANICIEN expérimenté, pr
fine mécanique et outillage. Se
présenter de 11 h. à midi.

A la même adresse, à vendre
1 fort petit char à 4 roues.

On demande, tout de suite,

une personne
bien au courant de la fabrica-
tion des cornets carrés. — S'a-
dresser Maison C. Grivaz & Cie,
faubourg de l'Hôpital 28. 

Jeune fille ayant fait appren-
tissage chez première

COUTURIERE
pour dames cherche place pour
se perfectionner et apprendre
le français. Certificats à dispo-
sition. Si possible chambre et
pension dans la maison. S'a-
dresser à Olga Thalmann, En-
gelberg (Untërwalden).

COUTURIÈRE
On demande, tont de suite,

une ouvrière. Vieux-Châtel 9.

Commissionnaire
est demandé pour tout de suite.
Se présenter Magasin Kemm &
Cie. rue de l'Hôpital.

Qui pourrait entreprendreréglages
à domicile, en grandes séries.
S'adresser Case postale No 7086.

Personnes
honnêtes. ayant beaucoup de re-
lations, sont demandées dans
chaque localité du canton. Af-
faire sérieuse assurant beau
gain. Offres écrites sous chif-
fres M. C. 73 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Iil III
cherche place chez serrurier ou
constructeur, pour se perfec-
tionner dans la branche et ap-
prendre le français. Offres à J.
Saxer, serrurerie, Hasle (Lu-
cerne).

Mécanicien
habitant Corcelles. ayant quel-
ques heures de libre, cherohe
travail à domicile, soit monta-
ge de petits appareils ou pièces
détachées. Ecrire sous chiffres
C. N. 929 au bureau dé la Feuil-
le d'Avis. .__

On cherche, pour une grande
pension,

deux jeunes filles
comme aides générales. Gages,
40 fr. par mois plus le pour-
boire. Entrée immédiate. Of-
fres Case postale 6106, Couvet.

Maîtresse
de piano, diplômée, connaissant
italien, français, allemand, cher*
che engagement dans pension-
nat ou école. S'adresser , sous
chiffres F. 10662 O. k Publicitas
S. A- Lugano. J. H. 2186 Lz.

Jeune fille de 20 ans, cherche
place de

FILLE DE SALLE
dans hôtel on très bon restau-
rant où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. Bon
traitement désiré. — Ecrire à
Louise Streuli, Lettenstr. 22,
Veltheim p. Winterthour (Znr...

On demande un.

bon vigneron
ponr la culture de 50 à 70 ou-
vriers de vigne. Selon désir, lo-
gement de 4 chambres, enisine,
cave, galetas, petit rural, eau
et électricité, ainsi que jardin
et plantage. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à A. Hau-
ser. gérant. Va„marcns. ¦• ¦¦ -''

Maison de commerce, à Flett-'
riôr, demande pour son bnreau
un jeune homme comme

comptable
et une jeune fille

sténo-dactylo
Place stable. Faire offres, sous
P. -S6- N. à Publicitas S. A„
Neuchâtel.

Bon horloger
cherche place stable et bien ré-
tribuée, comme .habilleur. Fai-
re offres écrites sous chiffres
C. V. 64 au bureau de la Feuille
d'Avia. . . .¦ ¦¦.—..-* ¦ ¦¦¦y-—i_— ^— i I>I.-I IP I-

J'en_ra _ fe tout de suite un "bon

ouvrier charron
ainsi qu'on tonnelier sur bols.
Fritz Weber, Colombier.

Tourneur
Place stable pour ua bon

tourneur. Segessemann & Co.,
Saint-Biaise,

Nous demandons

bonnes vendeuses
très au courant des rayons sui-
vants : mercerie, bonneterie,
lingerie, tissus et confections
pour dames. Ecrire sous chif-
fres P. 48603 V., Publicitas S.
A., Vevey. J. H. 36540 P.

On demande

bon soudeur
autogène

nour le Maroc, bons appointe-
ments. Bezer, Poste restante,
Vevey. J. H. 47 J.

Menuisier
connaissant à fond le métier
ainsi que les machines, oherche
place stable. Bons certificats à
disposition. Offres écrites sous
M. C. 77 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme désire entrer

tout de suite comme

apprenti cordonnier
S'adresser ê. M. Emile Steiner,
Derrière Monlin. Chez-le-Bart.

On désire placer une

Jeune fille
comme apprentie dans un ma-
gasin de la Ville, S'adresser,
par écrit, sous A. M. 78, au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter
On demande à acheter

Grand Larousse
illustré, 8 volumes. Faire offres
sou» P. Ï732 N. k Publicitas S.
A., Neuchâtel.

Jf i ^ ,  tsuzee SJUMM ?,
sac/ié&' Mto&nÛUetô
ttMùztâ/tHmcre/i.^^

Oji cherohe k acheter ou k
louer

1 inventaire fle restaurant
déjà utilisé, mais en bon état.

Offres écrite» sou» H. P. 79
au bnreau de la Feuille d'Avis.

. t r -  cherche .;i acheter

3 -bureaux américain.
des meubles de burean et

2 mac-unes à écrire
A. B. 8. Poste restante.

On demande à ACHETER un
certain nombre dechaises
usagées, solides, pour un local
de société. S'adresser verbale-
ment ou par écrit à M. Bégis ,
bottier , place des Halles.

Bateaux à vapeur

Jeudi IS septembre X9 K
si le temps est favorable

Promenade
à l'Ile de St-Pierre

et Gléresse
ALLER RETOUR
2.— a Neuch-tel + 710215 Saint-Biaise 6.45H.— Landeron G —315 Neuveville 543
3.30 lie St-Pierre 5$)
345 Y Gléresse * 5.15

Prix des places, aller et retour <
De Neuchâtel à l'Ile

et Gléresse Fr. 2,50
De -St-Blpise à l'He

et Gléresse » i,-,
Du Landeron à l'Ile

et Gléresse > 1.20

de 8 ft D h, du soir

Promenade
sur Si in

Prix : Fr. 1.—

Orchestre â bord
Société de navigation.

Pierre Chable
Prof, an Conservatoire

a repris ses leçons particulières

de Violon, Harmonie,
Contrepoint

Inscriptions : tous les jours, de
11 h. a midi.

Rne de l'Hôpital 11,

§0.9 English Cessons
Conversation, ete.

Miss A. Hilton
Pension la» Violette, Peseux.

Alb. QUINCHE
Professeur de musique

Rue du Môle 10

a repris ses leçons
Prière de s'adresser par écrit

k Anet jusqu'à fin octobre.

Miss TRIBE
a repris ses leçons de

VIOLON
S'adr. ÉVOLE II , villa L'OMETTE

P L. BERTHOUD
a repris ses

leçons d anglais
I/Orlette - JEvole 11

Grand Tailleur
de guerre

TCHEBNIA-C, «h©_ Mme Ber-
thoud, Fontaine-André 40, Neu-
châteL retourne tous vêtements
soigneusement, d'une manière
invisible (les poches restant à
leur place primitive), vêtements
dames, messieurs et enfants,
nettoyage par appareil spécial.
Aveo très peu d'étoffe, ce tail-
leur étonnant vons sort un par-
dessus, nn veston du dernier
chic. Fait sur mesure égale-
ment, détache, fait réparation,
coup de fer à la minute. Se
rend k domicile (ville et cam-
pagne). Prend commandes pour
tonte la Suisse. Livre contre
remboursement. La première
maison de la place pour cette
spécialité. Rappelez-vous bien
l'adresse. Grosse économie d'é-
toffe et d'argent.

Siège central à Genève. 6, rne
Thalberg, à côté bar Maxim's,
téléphone 88.84.

Succursale à Lausanne : 2,
rue de l'Anoienne-Donanne. Té-
léphone 44.21.
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2 dames très distinguées __
.lam_reetsa_.le)c_erchent B

deux grandes
chambres meublées!
si possible dans le quartier 1
de 1 est Le confort des plus M
modernes est exigé. Adres- H
sér les offres écrites sous Z H
60 au bureau de la Feuille H
d'Avis. H

—- _ ' ;'
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allemande cherche

place auprès d'enfants,
dans bonne maison où
elle apprendrait le
français; vie de famille
désirée.

Magdalena Berger,
Bienne. Bozingerstr. 89.

Bonne place
est demandée dans maison par-
ticulière de la Suisse française,
pour ieone fille travailleuse et
de confiance, 19 ans, sachant
cuire, laver et frire tous les
travaux du ménage et ayant
l'habitude de s'occuper d'en-
fants. Occasion d'apprendre le
français exigée. Bons certifi-
cats. Offres au Frère J. Zim-
mermann. bei Belmont, Cham
(Zoug) . 

Jeune fille
18 ans, Zuricoise, travailleuse,
désirant apprendre le français,
cherche place pour le ler ou
15 octobre prochain dans bonne
famille, pour tous les travaux
de ménage.

Offres écrites sous chiffres
K. P. 38 au bureau de la Feuille
d'Avia. 

Jenne fille
18 ans, sachant coudre, CHER-
CHE PLACE de volontaire, au-
près d'une enfant au-dessus de
8 ans, où elle pourrait appren-
dre le français à fond. Offres
sous chiffres J. H. 3970 Z. k An.
nonces Suisses S. A- Zurich I,
Seidengasae 10. J. H. 3970 Z.

PLACES
On cherohe, pouf le 24 sep-

tembre, une bonne

CUISINIÈRE
et une

fille de cuisine
pour restaurant de la Ville,

Offres écrites eous A. S. 80
au bnrean de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE "
pour famille suisse, à Paris,

JEUNE FILLE
capable, sachant bien Cuire et
ayant travaillé Seulement dans
de bonnes maisons. Connais-
sance de la langue française in-
dispensable. Hauts gages. Faire
offres aveo références k Mme
Glauser, Chalet Glauser, Ober-
hofen. P. 8389 Y.

VOLONTAIRE
On. cherche pour Berne, dans

bonne famille, jeune fille pour
aider la maîtresse de maison.
Eventuellement petits gages.
Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser Pourta-
lès 13, 2me. à droite, 

On chercho, pour bonne fa-
mille de Lausanne,

femme de chambre
et cuisinière

très recommandées. Bons ga-
ges. — Offres sous chiffres E.
36472 C. aux Annonces Suisses
S. A» Lausanne. . .

Ménage soigné de deux per-
sonnes cherche ¦

bonne à tont faire
propre, active et sachant bien
cuire. Gages 50-70 fr. Bon trai-
tement. Faire offres sons chif-
fres P. 48605 V., Publicitas S.
A., Vevey, J. H. 86451 P.

On cherche, pour ménage soi-
irné,

m j eune personne
sachant faire la cuisine et
étant au courant de la tenue
d'un ménage (3 personnes). En-
trée tout de suite ou époque k
convenir. Bons gages. S'adres-
ser chez M. Alfred Meystre,
rne St-Manrloe 2. ______

Jeune fille
On demande une jeune fille

pour aider à la enisine et au
café. Bonne occasion d'appren-
dre le français. Bons gages si
la personne convient. S'adres-
ser à M. Alcide Lorio], Café de
la Poste, à Fontaines (Val-de-
Euz).

HORLOGERS
La Maison , Peseux Watch Co. R. Théveiiaz à

Peseux, occuperait à l'année :
de bons remonteurs de finissages ancres et

cylindres, 10 1/2 '" 9 '" et 8 3/4 };de bons remonteurs à domicile pour 10 i/z cyl.
tout du long ;

une apprentie sertisseuse à la machine.
.4g __f__ gKn_5BRB$ffl_g pjm 1, Ul flBB_B_WB_B—B———i___ \B OBiBB—BBB———1k
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Fabrique de machines de la Suisse orientale cherche ponr ||
entrée au plus tôt, habile ' j

sténotypiste
connaissant absolument à fond la langue française, dispo-
sant de connaissances approfondies de la langue allemande
et étant parfaite sténotypiste dans les deux langues.

Adresser offres détaillées accompagnées de copies de cer-
tificats, photographie et indication des prétentions ainsi que
de la date d'entrée éventuelle sous chiffres Z.W. 4622 à Rudolf
Mosse, Zurich. JH3.63 Z g

Compagnie Suisse d'Assurances sur la Vie demande,
pour la place de NcuchtUel, agent au fixe. Préférence sera
donnée à personne sérieuse et aclive disposant de tout son
temps. Portefeuille créé. Place d'avenir.

Adresser les offres soùs chiffre L 3013 U à P.sbllci-
tas S. A., Bienne.

A VENDRE 
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Sous les auspices du Département de l'Instruction pobliqne

Professeurs titulaires :
M m", M11" Ph.-V. Colin , J. Grand , Th. Hofer , Ch. Perrin , L. Pommier ,
E. de Rougemont , M. Sandoz, E. Schlée , Cl. Treybal , E. Wichmann.
MM. A. Barbezat , E. Barblan , H. Buenzod , P. Chable , A. Déifiasse,
6. Doret , Ch. Faller, C. Furer , L. Hœmmer 'i , G. Humbert , P. Jaquillard ,

G. Kœckert , Ed. Marchand , F. Pommier , H.-M. Stairn.
Directenr : Georges Humbert

Toutes les branches - Entrée en tont temps * Tous les degrés
Le Directeur reçoit mardi , jeudi, eamedi, de H h. à 1 h., ou sur rendez-vous.
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PAPETERIE-IMPRIMERIE

F, BICKEL -HENRSO D I
en face de ia Poste, Neuchâtel

Fabricant des meilleurs cahiers
et autres fournitures pour

l'Ecole Supérieure de Commerce I
depuis sa fondation ||

La maison n'a pas de dépôts

Toutes le. fournitures ponr les Ecoles Supéri eures I
Matériel de dessin — Classenrs et Serriettes | j

Boîtes à compas anx prix de fabrique
Porteplumes à réservoir , les meilleures marques

E S O O Wl P T E 5 9/o en espèces
Conditions spéciales pour pensionnats 1|8

HALLE AUX CHAUSSURES

TH. FÂUCONNET S.A.
RUE DE L'HOPITAL TÉLÉPHONE 6.35

Choix incomparable en CHAUSSURES
— pour la Ville et le Sport —
Articles élégants et solides

5 % d'escompte N. & J.

«S 'ACMlîTE
H do ti'èa liants prix

Viens meubles.
Tableaux et gravure s ancien-

nes , anciennes glaces.
P e n d u l e s  neuchâteloises et

françaises.
Plats , assiettes, et pots en

étain , et toutes

ANTIQUITES
Maison sérieuse , discrétion

absolue
Se recommande,

E. DUBOIS , antiquaire
"i . Place du Marché , Neuchâtel

Je nu r.nds à domicile



SUISSE
Le référendum. — La «National Zeitung» du

J.O seiptembre, dans un article intitulé « A bas
les mains >, annonce que la chambre de com-
merce du Valais a décidé d'appuyer le réfé-
rendum sur la loi fédérale portant réglemen-
tation des conditions de travail et informe en
outre ses lecteurs que le groupe politique qui
entoure M. Gaudard , conseiller national, re-
corninTar.de également la signature du référen-
dum . La « National Zeitung > déconseille à ses
lecteurs de signer les listes référendaires, parce
que ia loi vise en première ligne l'industrie à
domicile, et que les instan ces en matière de
conflits ouvriers fonctionnent déjà provisoire-
ment.

Ce que la € National Zeitung > ne dit pas,
c'est que la loi prévoit également une régle-
mentation non seulement pour l'industrie à do-
micile, mais pour l'ensemble des industries,
sitôt que les Chambres en auront décidé ainsi.
Il est également intéressant de retenir l'aveu
de la « National Zeitung » que certaines des
institutions iprévues dans la loi fédérale fonc-
tionnent déjà; avant même que le délai référen-
daire soit écoulé. On a décidément bien de la
peine à renoncer aux pleins pouvoirs et à l'ar-
bitraire dans certains milieux.

Notre commerce avec l'Entente. — Ainsi que
l'apprend la < Nouvelle Gazette de Zurich >, la
France doit avoir communiqué à la Suisse que
toutes les obligations que des maisons suisses
portées sur une list e noire de l'Entente par
suite de leur commerce avec les puissances
centrales , avaient à remplir pour être réhabili-
tées, peuvent dès maintenant être considérées
comme supprimées.

Dans l'automobilisme. — Un certain nombre
de propriétaires d automobiles de la Suisse oc-
cidentale ont reçu un ordre de marche leur en-
joignant de tenir leurs voitures à disposition
pour le 19 septembre prochain . Les intéressés
ont adressé un recours â l'autorité compétente ,
disant ne pas comprendre le motif de cet ordre.

Ils (proposent en outre de réquisitionne, à \&Q.\
tour les automobiles des étrangers et ceux des
accapareurs qui n'utilisent nos routes que p___
faire des affaires plus ou moins honnête, wj
pour des -ourses à des allures vertigineuse». $

< Scène nationale >, — Il s'est censtituê I
Berne, dimanohe, une association sous le no_q
de < Scène nationale > qui a pour but de tré;-i
vallier avec des artistes nationairx et de prefl-i
dre en oonsidér-tion, dans la mesure du posst.
ble, les œuvres d'auteurs suisses. >'

La < Scène nationale > est la première assSS
çiatiou d'artistes, ayant un caractère suisse, qui
sera en mesure de représenter des pièces eni
allemand gramimatical et en dialecte. Le tpe éi
sident de l'association est M. Bangerter, natairej
Différentes villes suisses importantes sont en-j
visagées comme lieux de représentation. Uq
siège de l'entreprise est à Berne. Y

Etat civil de Neuchâtel
Naissances ' • • r !r~

11. Marcel-André, à Edmond- Marcel Matile,
fonctionnaire postal au Locle, et à Mathilde-
Adèle-Louisa née Grisel.

11. Marc-André, à Fernand - Henri Mottaz,
commis C. F. F. à Grandson, et à Marie-Mar-
guerite née Suif.

12. Madeleine-Louise, à Léon-Adrien Rue-
din, appointé de gendarmerie à La Chaux-de-
Fonds, et à Berthe-Louise née Rosselet.

13. Aimé-Gérard, à Camille-Edouard Wuil-
leumier, doreur à Cormondrèche, et à Ruth-
Héloïse née Benoit.
. 13. Paul-Henri, à Paul-Henri Landry, méca-

nicien' à Buttes, et à Emma née Toffel.
13. Max-Henri-Achille, à René-Achille Hu-

guenin, agent de sûreté, et à Racha? née Ae-
berhardt.

13. Blanche-Hélène, à André-P'rédéric Mella,
peintre-gypseur, et à Adèle-Emma née Gros-
sen.

15. Jean-Claude, à Fritz-Arnold Gerber, ébé-
niste à Cernier, et à Anna née Niklès.

15. Marcelle-Andrée, à Adam-Arthur Hof-
mann, typographe, et à Lucie-Madeleine née
Jelmi.
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La discussion da traité au sénat
américain

WASHINGTON, 16. — Ls Sénat a commencé
¦ia discussion du traité, dont le sénateur démo-
crate Jones, qui ouvre le débat, recommande
fortement l'adoption.

ï/a_faîre de Flum©
PARIS, 16 (Havas) . — Suivant V< Oeuvre > ,

la discussion au sujet des événements de Fiu-
me a été très animée au conseil suprême. Tous
les membres, dont M. Tittoni, envisagent qu'il
faut contraindre, éventuellement par la force,
les soldats d'Annunzio à déposer les armes. La
question du blocus de Fiume sera discutée au-
jourd'hui.

Ij 'enqnête snr Caj .oret.o
ROME, 15. — Toute la première partie de la

séance de la Chambre a été consacrée aux in-
terpellations et aux explications du gouverne-
ment sur les événements de Fiume. Dans la
deuxième partie, après une déclaration de M.
Nitti , la Chambre décide de clore la discussion
sur le rapport de la commission de Caporetto,
et vote par 311 oui contre 28 nbn un ordre du
jour présenté par le député Luciano < approu-
vant les déclarations du gouvernement et affir-
mant la gratitude du pays à l'armée nationale
qui a bien mérité de la patrie >.

La proclamation du résultat de la votatiop
provoque une tempête d'acclamations. Les dé-
putés — sauf quelques rares exceptions — se
lèvent et applaudissent.

_Le retour des prisonniers
PARIS, 15 (Havas) . — Le correspondant du

< Petit Journal > à Berlin télégraphie à propos
du retour des prisonniers que tous les journaux
constatent que les prisonniers reviennent bien
nourris et dans de très bonnes conditions phy-
siques. Ils ne se plaignent aucunement de leur
séjour en pays ennemis, de sorte qu'on a à Ber-
lin le spectacle réjouissant de prisonniers bien
gras, resplendissants de santé, regardant les
affiches où ils sont représentés maigres et
criant leur souffrance en tordant les mains der-
rière les fils de fer barbelés.

lia livraison du kaiser
PARIS, L16 (Havas). — On assure que M.

Lloyd George ne quittera pas la France avant
d'avoir obtenu qu'une sommation soit envoyée
à la Hollande lui demandant de livrer le kai-
ser.

Mackensen à Salonique
SALONIQUE, 16. — le maréchal von Mac-

kensen, accompagné de deux généraux, sept
officiers et 38 hommes, est arrivé à Salonique
le 11 septembre venant de Belgrade. 11 a été
interné dans une villa située hors de la ville.

I.a tournée de M. Wilson
WASHINGTON, 14. — Le président Wilson a

parlé, vendredi, à Spokane (Etat de Washing-
ton) . Son discours a porté principalement sur
la défense de la Ligue des nations. Il a déve-
loppé ce thème que la Ligue des nations ap-
porte avec eUe une assurance de 80 -%. contre la
guerre : < L'Amérique, a-t-il ajouté,.en. est ar-
rivée au point où elle doit décider si elle accep-
tera la chance qui s'offre à elle de sauvegarder
la paix du monde. >

Le fait que, pour la première fois depuis le
début de sa tournée de propagande, le prési-
dent Wilson semble maintenant incliner vers
l'idée d'un compromis entre lés sénateurs dé-
mocrates, ses partisans, et les sénateurs répu-
blicains adversaires de la ratification du traité,
fait l'objet de tous les commentaires.

Le président a, en effet, informé les leaders
démocrates à Washington qu'il consentirait à
des < réserves explicatives > destinées à défi-
nir comment l'Amérique interprète le traité, à
condition toutefois que ces réserves ne fissent
pas partie intégrante du traité. Le président
désire que ces réserves soient spécifiées sous
forme de notes séparées adressées par le dé-
partement d'Etat à tous les signataires du trai-
té. De cette façon, M. Wilson pense qu'il ne
sera pas nécessaire de retourner le traité à
Paris pour être l'objet d'un nouvel examen de
la conférence de la paix.

Les leaders républicains n'ont jusqu'ici don-
né aucune indication sur leur intention d'ac-
cepter ou non ce compromis.

La nouvelle attitude du président sert aux
républicains à renforcer leurs déclarations que
le traité doit subir des modifications si l'on dé-
sire que les intérêts nationaux de l'Amérique
soient protégés.

NEW-YORK, [15. — Dans son voyage à travers
le pays, le président Wilson a déclaré récem-
ment avoir eu des preuves que les amis de
l'Allemagne aux Etats-Unis intriguaient pour
faire refuser la ratification du traité de paix
par le Sénat. Si cela leur réussissait, l'Allema-
gne s'efforcerait de conclure une alliance spé-
ciale avec l'Amérique.

L<e plébiscite pour Teschen
PRAGUE, 15. — La presse tchèque voue tou-

te son attention au plébiscite dans la région du
Teschen.

La Société nationale tchèque de Silésie a
adressé un appel à la conférence de la paix
priant celle-ci d'assurer une entière liberté de
vote et d'empêcher le renouvellement des faits
auxquels on a assisté en Galicie. L'occupation
par les troupes de l'Entente et le rétablisse-
ment de l'administration, telle qu'elle était
avant le 28 octobre .1918, sont considérés com-
me indispensables.

Le plébiscite devra s'étendre à toute la ré-
gion et avoir lieu seulement après l'apaisement
de la population. Le retour au pays doit être
permis aux Tchèques qui sont partis, par con-
tre le droit de vote doit être refusé aux Polo-
nais immigrés. Enfin , la conduite du vote doit
être confiée à une commission absolument im-
partiale.

Le « Venkov > demande que les membres de
la commission de l'Entente pour le Teschen
soient changés.

L'organe natioual allemand « Bohemia > dit
que le rattachement du Teschen à la Tchécos-
lovaquie est d'un intérêt, national et économi-
que éminent pou r la Bohème, la Moravie et la
Silésie, pour lesquelles la Pologne n'a rien de
tentant comme natrie,

ï/assassïnat des otages à Munich
MUNICH, 15. — Le procès des assassins des

otages, à Munich, approche de sa fin. Le mi-
nistère public, après un long réquisitoire, a
demandé les condamnations suivantes : pour
les accusés Fritz Seidel, Oesselmann, Werner,
Marshall, Johann Wieb, Schickhofer, Joseph
Seidel, Fredner, Hanne et Rittmeyer, la peine
de mort. Pour l'accusé Sell, 15 années de ré-
clusion, et pour Kick, Woelkl et Ober, dix ans
de réclusion. Il a proposé l'acquittement de l'ac-
cusé Petermeyer. ,. , ,

Sur les fronts antibolchévistes
BUCAREST, 15. — On mande de Kichinefî :
Une délégation bolchéviste s'est présentée

le 5 septembre au quartier général de Pét*
lioura et. a proposé de conclure la paix sur
la base dé l'indépendance de l'Ukraine. Le
ohef de la délégation Piatakof,. ancien commis-
saire de l'intérieur au gouvernement soviétiste
de Rakovski, déclara que le gouvernement de
Moscou reconnaît l'impossibilité de lutter à la
fois contre tous ses ennemis, et qu'il est par
conséquent décidé de conclure la paix avec
tous les gouvernements nationaux pour écraser
définitivement la .contre-révolution des géné-
raux russes. Au nom des gouvernements de
Rakovski et de Lénine, Piatakof proposa de re-
connaître l'indépendance de . l'Ukraine, de re-
noncer à toute idée d'invasion et d'entrer en
relations diplomatiques avec le gouvernement
de Pétlioura. En échange, les bolcheviks ré-
clament la neutralité de l'Ukraine dans la lutte
contre Denikine et Kolfehak et la promesse de
né tolérer sur le territoire de l'Ukraine aucun
complot dirigé contre le gouvernement des so-
viets.

Pethoura convoqua immédiatement un conseil
des ministres, qui résolut de repousser les of-
fres bolchévistes, en indiquant que les bolché-
vistes, tout comme Denikine, sont des ennemis
mortels de l'Ukraine. (Nouvelles Européennes) .

LONDRES, 15. — Le War Office publie le
communiqué suivant :

L'aile droite de l'armée de volontaires du
général Wrengel a déployé, la semaine derniè-
re, une résistance opiniâtre, couronnée de suc-
cès, en défendant Tsaritsine contre les attaques
incessantes des bolcheviks. Les troupes rouges
ont exécuté une attaque combinée contre les
défenses nord, ouest et sud de la ville. La prin-
cipale attaque au nord, appuyée par la flottille
du Volga, s'est poursuivie pendant trois jours,
L'ennemi a été finalement repoussé avec de
fortes pertes, laissant aux mains du général
Wrengel 9000 prisonniers, 11 canons, plus de
100 mitrailleuses. Trois régiments bolchévistes
ont capitulé et deux autres ont été complète-
ment annihilés. :. ;... ' •

P O L I T I QU E

Les « fils de Lénine » en Hongrie
De Budapest , M, Arnaldo Fraccaroli envoie

au «Corriere délia Sefa> d'intéressants détails
sur lès fils de Lénine, qui , pendant quatre
mois, ont terrorisé la Hongrie. Ces détails ont
été racontés au juge instructeur de Budapest
par un bolchéviste arrêté ces derniers jours.

Ce bolchéviste s'appelle Cserny ; il avait été
marin dans la flotte impériale et royale ; une
fois éclaté le bolchévisme, Cserny organisa
les <Leninfink> , les «fils de Lénine>; le pre-
mier noyau fut constitué par 400 soldats qui ar-
rivaient des prisons de Russie, généralement
des déserteurs sans peur et sans scrupules, qui
avaient déjà subi des condamnations dans la
vie civile. Plus tard, le corps s'accrut des sym-
pathies des «dileHanti >, mais les vrais maî-
tres restèrent toujours les premiers. Ils avaient
leur quartier général au palais Batthyany ; plus
tard, ils établirent ime succursale au Parle-
ment ; devant le palais, il était interdit de
passer, sous peine de mort ; sur la porte, il y
avait un colossal buste en gypse de Lénine et
des mitrailleuses prêtes à tirer. Us étaien t les
benjamins du soviet, et ils avaient tout ce qu'ils
voulaient ; ils disposaient d'innombrables au-
tomobiles avec lesquelles ils étaient toujours
en mouvement. Pour le.peuple , il y avait l'ab-
solue interdiction de boire du vin , de la bière
et des liqueurs ; mais les « leuinfiifk > orga-
nisaient des orgies magnifiques avec des fem-
mes, des orchestres, du Champagn e, des li-
queurs. Lorsqu'une cantine était épuisée , ils al-
laient en dévaliser une autre ; chaqu e jour, il y
avait des expéditions ; quelquefois les crimes
étaient commandés, mais d'autres étaient com-
mis sans motif et sans ordre. Maintes fois , des
malheureux furent tués pour amuser les bour-
reaux ; si la victime désignée manquait , les
<Le-_ttf_ak-. nour ne vas revenir sans avoir

rien fait, tuaient quelque autre personn- qu ils
rencontraient par pur hasard.

Lorsqu'à la fin de juin il s'agit de faire la
grande expédition pour étouffer dans les cam-
pagnes la révolte antibolchéviste des paysans,
le marin Cserny, aveo l'approbation du soviet,
enrôla comme volontaires tous les apaches de
Budapest et de la Hongrie ; les < Leninfink >
montèrent alors au nombre de trois mille : aux
ordres de Szamuiely, sous la direction de Cser-
ny, ils furent lancés dans les villes de provin-
ce, dans les villages, dans les campagnes ; ce
fut une tuerie horrible. Les pires crimes ont
été perpétrés à Budapest. Un homme politique
connu, Alexandre Hollan, sous-secrétaire d'E-
tat sous le vieux régime, et son frère, disparu-
rent soudainement à la fin de juillet On a main-
tenant établi qu'ils furent poignardés par les
« Leninfink > et jetés dans le Danube.

Un ex-président de la Chambre des députés,
Navay Lajos, pris comme otage, et deux de
ses compagnons, ont été tués par l'escorte à
coups de bâtons. Le soir du. 24 juin, après la
tentative de sotilèvement antibolqhéviste, le
professeur Paul Berend passait près de l'hôtel
Hungaria, après avoir visité un infirme;, fati-
gué, il s'essuyait la figure avec un mouchoir
blanc ; voilà une manifestation blanche d'hos-
tilité contre le bolchévisme ! Quatre « Lenin-
fink >, se jetèrent sur lui, le maltraitèrent, puis
le lancèrent dans le Danube. Combien d'obscu-
res victimes ont fini dans la majestueuse ri-
vière 1 Les fils de Lénine faisaient presque
toutes les nuits des razzias, jetaient leurs pri-
sonniera sur un char et les transportaient à
la police. .Fréquemment, dans les nuits obscu-
res, après le passage d'un pont, les prisonniers
remarquaient que quelqu'un d'entre eux man-
quait. Evadé ? Non : impossible ! Il avait été
roulé dans le Danube.

Le < Berliner Tageblatt > apprend de son
correspondant à la frontière hongroise que les
bolcheviks en Hongrie avaient ordonné envi-
ron 2000 exécutions. A Budapest, les cadavres
ont été jetés dans le Danube. Dans la cave du
bâtiment du Parlement, on a trouvé 52 morts.
La plupart des personnes exécutées étaient des
officiers actifs, prêtres et académiciens. Deux
bourreaux russes exécutaient les jugements de
mort.

On a calculé que les quatre mois et demi de
la domination bolchéviste ont coûté à la Hon-
grie environ cinq milliards de couronnes. De-
puis leur chute, le coût dé la vie a tellement
diminué que les prix des vivres sont aujour-
d'hui meilleur marché qu'en Allemagne.

AVIS TARDIFS
Perdu une _j
plume réservoir \Swan. La rapporter contre récompense au magasin
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Viande de génisse f
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Jeudi matin, il sera vendu sur le marché aux viandes
en face du magasin de chaussures Huber, de la
viande de génisse, qualité extra à fr. 1.50 etfr. 1.80 le V» kg-
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Bourse de Neuchâtel, du mardi 16 sept. 1919
Les chiffres seuls indiquent Jes prix faits.

m = prix moyen entre l'olTro et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions Obligations
Banq. Nationale. — .— _latdeNeuc.50/0. —.—
Banq. du Locle . —.— > • 4%. 78.— d
Crédit foncier . . — .— » > 'à{ / a. 75.50 cf
La Neuchâteloise. 575-.— d Gom.d.Neuc.4°/0. —.—
Câb. él. Cor.ai.1. 857.50m • • S'/i. —.—» • Lyon. . —.— Ch.-d.-Fonds4%. —.—
Etab. Perrenoud. —.— . • 3'/a. —.—
Papet. Serrières. 150.— û Locle . . . 4%. —.—
Tram. Neue. ord. —.— » . . .  S(/_ . — .—

> > priv. —.— Créd...Neuc.4°/0. 80.— d
Neuch.-Chaum. . 7.— . Pap.Serrièr.4%.100.— cl_ -uneub.Cha.oi. . —.— Tram. Neue. 4%. 80.—cf

» Sandoz-Trav. —.— Choc. Klaus 4'A. —.—•
t Salle d. Conl. —.— S.é.P.G_rod5% . —.—
i Salle d. Conc. 215. — r i  Pât b. Doux 4'/4 . —•— .

Soc. él. P. Girod. 1)00. — o Bras. Cardinal . —.—
Pâte bois Doux . 1200.— o
Taux d.'escompte ; Banq. Nat. 5 °/0. Banq. Cant. 5%

Bourse de Genève, du 16 septembre 1919
Actions

Banq.Nat.Suisse. 475.— o ¦il/2 l-''éd.l917)VlL — .—
Soc. de banq. s. 622.— 5% Jéd.l917,V_ll —.—
Comp. d'Escom. 765.— 0 »/„ léd. 1918 IX — .—
Crédit suisse . . 615.— _ « '/•_ Ch.de fer léd . 716. —
Union liu. genev. 405.— o 3%DiUéré . . . 318.—
Ind.genev.d.saz. —.— 3%Geiiev. -lots . 96.25
GazWseilla . . -.- 4%Genev. 1899. 397.—
Gaz de Naples . —.— Japon tab.i |-s.4Vî- 9J. — o
Fco-Suisse élect. 405. — Serbe 4% . . . 185.— o
Electro Girod. . 865.— V.Genâ. 1»10,4% —.—
Mines Bor priv il. U7 5.— * °/o Lausanne . 385.—

» » ordin 1200.— Chem. Kco-Suisse 355.— o
Galsa, parts . . . 785.— Jurn-Simp.3V?%. 322.—
Choco!. P.-C.-K. 397.— -ombar.anc.3%. 42.—
Caoutch. S. fin. 230. — ^'- '• Valld- •-•%• —•—
Coton. Hus.-Fran. — .— S._n.l''r.-Sul.4%. 325.—

„.,. .. ,. Bq._yp.Suèd.4 0/0, 360.—Oblig ations Clonc.egyp.19u.. —5<y0Féd. 10-4.11. 480.- . i " ion __ ._
4'A » 1915,111. —.— . Sto_. 4%. — .—
4 '/à • 1916,1V. -.— Kco-S. élec. 4%. 106.—
4Va » 1̂ 16, V. —.— rotisch.hong.4Vs ——
4Vo" » 1917. VI. —.— OuestLu__.è.4Vo. _-.--

Pa rtâe financière

Société coopérative de Consommation
X de Neuchâtel et environs

Remboursement d'obligations de l'emprunt
: '$•;

¦¦ hypothécaire du 31 décembre 1903
» ¦

Les obligations N"' 46 à 50, 886 à _90- 501 à SOS, 731,
736, 748, 961, 1035, 1058, 1064 sont sorties au 16""- tirage
et seront remboursées à partir du 31 décembre 3919 par la
Banque Cantonale Neuchâteloise.

Elles cesseront de porter intérêt dès cette date.
" - ' " —* -, - — — — , —  * •  - ¦ ¦ ¦ .,— — - ____________ _. _ , ,, ..̂

A PÛT î ÛI Ce soir PRIZ R^DUITS
m gJAJ__m> g un guperbe programme |

Le Scandale
par H. BATAILLE, en 4 actes Ë

GHABLOT S'EN FAIT PAS S
en f i  acte-

comédie à jrrande sensation d'un fou-rire continuel

Dès venflretli ïih pnh 
Iedfcf_-ig f

iH m Ië su n tsiiii |
^ ^Ĥ g- SECTION DE NEUCHATEL

^* î£^|sP  ̂ 5, Rue Pourtalès, 5
informe les intéressés que

les cours d'hiver i
s'ouvriront prochainement

Comptabilité, Arithmétique, Géograp hie commerciale, Légis-
f lation, Français, Allemand, Anglais, Italien, Sténographie

Cours de récapitulation pour la préparation aux EXAMENS D'APPRENTIS

Les cours sont gratuits pour les Sociétaires B
| (Cours de Dacty lographie à Fr. 2.— par participan t ) g»

JLe_ demoiselles sont admises aa même titre qne les Sociétaires
magcpli-s et joais aeut dej on» les avantages accordés h ceux-ci

NOMiB I&EUX AVAKTAG. ES : 104 sections avec plus de 28,000
I membres actifs - Caisse-maladie - .Kureaux de placement (15 suceur*
I sales eu Suisse et à l'étranger) - Ë.amens de comptables - Journal suisse
I des Comsîierçamts (27 ,000 es.) • Uiblîot-ièqae • Journaux • Clubs de |||

gymnastique, courses, skis, etc., etc.
!• Prière d'euvoyer tout de suite les demandes d'admission au Comité de la Société ;j ||
| Suisse des Commerçants. Pour tous renseignements s'adresser au local de la Section ,¦ rue Pourtalès n» 5, 1er étage, chaque soir, de 8 h. 1/4 à 9 h. 1/4.

On demande ano très bon-
ne lingère allant en four-
née. Ollre N. O. P. Poste res-
tante, Neuchâtel.~~

PENSI0N
M"s GUTHEIL

NEUCHATEL
GRATTE-SEMELLE 7

Leçons d'anglais
îritssRîckwoo. ar recr._ 8BeB
Pour renseignements, s'adresser
Place Piaget 7, 3me. c. o.

LEÇONS D'ANGLAIS
Madame SCOTT

a repris ses leçons. Rue Purry 4.

M* XBCè
me 46

a repris ses
iêiem ai mms

Ittuo Sophie Houriet
Prof, de piano. -- Rue Pnrry 6

à repris ses leçons

PENBïO-f
On prendrait encore quelques

pensionnaires.
Demander l'adresse du No 85

au bureau de la Fenille d'Avis.
Jenne instituteur bernois

cherche pendant ees Tacances,
durant ju squ'au 1er novembre,
engagement dans une famille
on dans un bureau. S'adresser,
sous P. 2742 N. ft Publicitas S.
A.. Neuoh-tel. 

On prendrait dans une fa-
mille, j eune homme comme

pensionnaire
pour la table. Serait seul pen-
sionnaire. Ecrire à X. 58 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

PERSONNE
de eonfiance eet demandée, un
j our par semaine (vendredi ou
samedi), pour travaux da net-
toyages. S'adresser à Mme P.
"Wenker. Bel-Air 19.

Bonne fj .in._ta d© la Ville
prendrait un ou deux jeune s
sens

KN PENSION
Nourriture saine ot abondante .

Demander l'adresse du No 7S
au bureau de la Feuille d'Avis.

Sfariay©
Jeune hommo seul, bien 6o_S

tous rapports, désire connaître
domo.sell*. honnête, en vue un
mariage. Ecrire, sous A. B. 88̂
Poste restante, Ecluse.
W-MU-I I I I IIWIM.UHII . M—|

AVIS MÉDICAUX /

M. Henry Clerc
medecin-c. Qnt._te f

DE RETOUR

AU PALACE

LU PHALÈNE BLEUE
La phalène bleue , c'est lo papillon presque introu-

vable, fleur do nuit  vivante aux ailes d'azur ; le pa-
pillon amoureux de toutes les lumières qui ne sont
point celles du j our : l'être léger, volage, incon-
scient, qui se brûle les ailes quand l'attirent les
clartés meurtrières des villes.

Et c'est le soûl papillon qui mauque à la collec-
tion du riche entomologiste, lo barou W. Euth. Dans
ses vitrines funéraires s'étale toute la gamme des
ors. des pourpres, des nacres aux reflets changeants.
Velours, bures , soies mates ou brillantes, ce ne sont,
immenses ou minuscules, éclatants ou modestes,
qu 'éventails éployés et. désormais immobiles.

Le fils Robert , se rit do la passion du père. Toutes
ces vitrines , ces ailes desséchées, fleurant la naph-
taline et lo camphre, n 'excitent en lui aucun inté-
rêt. Pour Rober t Ruth , tout cela, c'est la mort !.,.

Ses victimes, à lui, n'ont d'ailes que par la légè-
reté de leur caractère, que par l'attirance qu 'exer-
cent, sur elles les lumières éblouissantes des fêtes
parisiennes. Et, semblables aux papillons du père,
toutes les victimes de Robert sont là, crucifiées
elles aussi, dans l'album de photographies que ce
Don Juan s'est plu à remplir de toute une faune
d'amour. Cependant, une place est vide I... Il la ré-
serve pour la phalène bleue de ses rêves. Le j our où
l'image do sa nouvelle victime viendra j aunir dans
les feuillets du livre, la collection de Robert sera
complète. Plus habile quo son père qui, depuis
quinze airs, chercha la phalène bleue, Robert est à
la veille d'abattre son filet sur sa phalène humaine.
Cotte phalène, c'est Madeleine Ségrand, la fille d'un
riche fermier dont les terres sont voisines de celles
du je une châtelain. Elle s'est, laissée prendre aux
belles paroles de Robert et, un soir , elle quitte le
toit paternel, comme affoléo par la lumière des pha-
res de l'auto qui va la conduire à Paris.

Mais la vie fiévreuse, do la graud'vil.lo use vite cet
être charmant ot. fragile. Bientôt , c'est toussant, les
poumons en fou. que Madeleine voit naître chaqne
aurore... et. la lune do miel passée, cette toux agace
déjà Robert !...
. Heureusement , au foyer familial , veille la sœur
de Madeleine. la peti te Marthe , qui finit par décou-
vrir l'adresse de la fugit ive et va â Paris. C'est un
soir d'orgie ii la vi lla do la Phalène Bleue. A la vue
de Marthe et du vieux domestique qui l'accompa-
sne, tout le passé revien t au cœur de Madeleine.
L'innocence do l'enfant , au milieu de ce monde in-
terlope, souligne l'horreur du vice dans lequel elle,
vit... Et Madeleine s'évade.

H esl, hélas , déjà trop tard. Et la maladie ne par-
donne point à Madeleine, qui meurt lo j our où TV.
Ruth attrape enfin et, crucifie la phalène qui man-
quait à sa collection. Le corps transpercé par l'é-pingle meurtrière , le beau papillon bleu agite déses-
pérément ses ailes mourantes à la même heure oùMadeleine rend son dernier soupir... L'amour n'a étéSour elle qu 'un filet de gazo légèr e, qui s'abat et qui

Séchage de pommes,
poireu, pruneaux, etc.

Installation spéciale — Travail soigné

Q. SCHAUB, Clos Brochet 17, Nenchâtel
Téléphone ~-39 Téléphone 1239

automobilistes, Attention !
Atelier de réparations de 1er ordre par méca-
nicien expérimenté. — Travail garanti.

ÏÏZ: SS Se reconrafle, fterage Moderne
PESEUX - Téléphone 18.85



-Papetiers suisses. — La première assemblée
iies délégués de la Fédération suisse des pape-
tiers a eu lieu les 13 et 14 septembre, à Berne.
23 fédérations étaient représentées par 45 délé-
gués.

Des prix de vente unitaires ont été fixés pour
les enveloppes et les registres de commerce.
Les conditions actuelles du change et le calcul
du prix de revient des marchandises furent
l'objet d'une discussion.

La façon de calculer le prix de revient sera
la même partout. La feuille de correspondance
ide la fédération paraîtra deux fois par mois.
La fédération désapprouve vivement la façon
de faire des fabricants suisses de papier, qui
n'accordent plus l'escompte de 2 % en cas de
(paiement dans les trente jours.

' BERNE. — M. Feigenwinter, conseiller na-
tional, du groupe conservateur catholique, est
mort à Berne, à l'âge de 70 ans. Il avait pris
_aal au cours de la séance. Rentré à son bôlel,
31 y est mort peu après. '. ,.. . ¦ : ' , i

,\ THURGOVIE. — En application de l'arrêté
'du Conseil fédéral concernant la répression des
actes- enfreignant les défenses d'exportation et
les interdictions de contrebande, le tribunal
icariton-1 a condamné Emilie Egle, de Constan-
.fçe; son mari Jean Egle- et un troisième accusé
_, 10,000 fr. d'amende et à 3 ans de bannisse*
inent du pays, ainsi qu'à un' .mprisonheniéttt
allant de trois à quatre mois et demi. Un qua-
trième j accusé a été condamné à un mois et
'demi de prison et à 1000 fr. d'amende. Il s'a-
gissait du transport en contrebande de 4o kilos
ide vanille. Le tribunal, condamna ensuite pour
ide l'exportation en contrebande de 14,218 mè-
Ires de broderies de-' coton ayant une valeur de
90,000 fr., six autres accusés à une amende de
J1000 fr. chacun et à un emprisonnement de trois
mois et demi. - • .. - ¦ •

CANTON
Meeting d'aviation de Planefse, — uusqu ici,

.heureusement, tout s'est passé normalement, ¦ et
il n'y a pas eu à enregistrer d'accident, malgré
les très nombreux vols effectués hier, encore,
dont une vingtaine de dames signalées au star-
jrer. Le programme d'aujourd'hui est identique
% celui des deux jours précédents. • ¦  • • •
' • Pour demain, jeudi, il est prévu, à l'intention
5des écoles du chef-lieu et des lieux circonvoi-
_ins, une après-midi scolaire. Dès 3 h. y. après
midi, nous verrons un vol d'escadrille- avec pas-
isagers, d'une durée d'une demi-heure environ.
Départ.de l'escadrille pour Dubendorf à 4 h. y ._
avec survols intéressants de Planeyse.

Il est fortement recommandé aux écoles d'as-
sister à cette dernière journée du meeting, à lar
quelle, si les dispositions le permettent, une
théorie identique à celle de lundi sera donnée à
notre jeunesse scolaire. - ¦ ¦ ¦• . ; - , .

'- Vétérans. — On nous écrit : . -. " •-. . ' '
l Les .vétérans carabiniers de la frontière en
|,870 avaient leur réunion annuelle dimanche,
ià l'hôtel de la gare, à. Auvernier, sous la pré-
-ïdencè de M. Albert Colomb. . 20 meiubres
létaient présents, plus 2 jeunes gens qui avaient
accompagné leurs parents. Cette réunion a été
une des meilleures, sans pour cela critiquer
les précédentes ; une franche et cordaile gaité
a régné dé midi à 6 heures du soir, avec dis-
teours, chants, morceaux de violon* etc. Il a été
idécidé .de.. célébrer le. cinquantenaire l'an pro-
tehain, à La- Chaux*de-Fonds, il- est à désirer
.qiie de nombreux vétérans y partipent ¦; hélas 1
les rangs s'éclairassent, les épaules se voûtant,
¦les cheveux grisonnent, mais les cœurs restent
Jeunes ! \ 

¦ Y

f !  Val-de-ï-uz, — La foire de ' Fontaines, lundi,
«omptait 25 pièces de gros bétail , 80 porcs et
un poulain ; il s'y est fait peu de transactions,
urialeré les prix assez bas.

Cernier. — Le Conseil d Etat a ratifie, la no-
Unination faite par la commission scolaire de
Cernier, du citoyen Léopold Gugy, aux . fonc-
tions de maître de dessin artistique à l'Ecole
secondaire et aux cours professionnels de cette
(Localité.

. -.La Chaux-de-Fonds. — Les pourparlers en-
trepris, sous les auspices de la chambre suisse
de l'horlogerie, entre délégués patronaux et
Ouvriers, pour les allocations de renchérisse-
ment, augmentations de tarifs et contrat , col-
lectif , ont abouti à une entente. Il va sans dire
que les- délégués n'étant pas investis de pleins
pouvoirs, l'entente intervenue devra être sou'
niise encore à la ratification des comités et
assemblées des deux groupements pour entrer
en-vigueur.-.- . . .  . ' . ' . ;:. .

-.•_.— Le c National isuisse > : croit s_volr ' que
l'accord s'est fait sur une nouvelle augmenta-
tipn de 2 fr. par jour, ce qui représenterait,
comparativement aux salaires de 1914 et en
tenant compte de toutes lès allocations déjà
consenties ces dernières années, une différen-
ce-globale de 1350 francs. ;

. On. est également tombé d accord, dé part et
d'autre, sur l'admission de la main-d'œuvre fé-
minine dans les diverses parties de la profes-
_ion où, jusqu'ici, les horlogers, ne l'avaient
pas acceptée.
• — Le ravitaillement communal annonce
kqu'en dépit de ses réclamations réitérées, le
Icontingent de sucre pour septembre n'est pas
encore arrivé. De Neuchâtel, on informe que
tout le canton est privé de sucre.

NEUCHATEL
f  Conseil général. — Ordre du jour du 22 sep-
tembre,  ̂6 h. soir : Rapports du Conseil com-
munal sur : l'acceptation d'une donation ; l'exé-
cution partielle du plan d'alignement de . la
Main : l'élévation de la taxe des chiens ; une
demande de crédit pour la XVIme fête canto-
nale de gymnastique.

Vagabondage.. — La police a arrêt é, cette
Cuit, pour vagabondage, un individu qui cou*
.cbait dans un hangar au, Crêt Taconnet, ,.__-_^

Paris-Pontarlier-Neuchâtel. — Des pourpar-
lers soijt engagés entre la direction du P. L. M.
et les C .F. F. pour l'introduction, à partir du
10 octobre, d'une paire de trains Paris-Pontar-
lj er-Neuchâtel. Ces deux trains correspon-
draient à la gare de Berne avec le Lœtschberg
pour Milan, le matin à 10 h. 50, et avec Milan-
Lœtschberg, le soir à 8 h.

Noces d'or. — M. et Mme A.-G. Berthoud-
Cler'c ont célébré lundi, à Fenin, leurs noces
d'or. Nous joignons nos félicitations à celles de
leurs nombreux amis.

Cambriolage. — Pendant que la population
se portait' en foule à Planeyse, dimanche après
midi, des. cambrioleurs s'introduisaient chez M.
Dolde, -tourneur , à l'Ecluse. La sûreté s'en oc-
cupe activement.

P O L I T I QU E
Un Mltiitiatum à I Allemagne

... PARIS. 1Q (Havas) . — Suivant la « Chicago
Tribune S, le maréchal Foch a été chargé d'en-
voyer ! à l'Allemagne une note ayant le carac-
tère/ d'un ultimatum, lui enjoignant de pren-
dre les mesures nécessaires, contre les. troupes
allemandes en Lituanie, dont elle sera tenue
responsable , et qui devront être retirées 'inimé-
diatéineni:.

Y- La Yougosla vie signera
MILAN, 1J5. — On mande de Milan que la

délégation yougoslave a communiqué à la con-
férencë'-dé la paix qu'.elle a été autorisée par
son'gouvernement .à signer le. traité de paix
aveJë.l'Autriche, y compris les dispositions con-
ceniahl? la protection des minorités nationales.

A la Çb ambre française
; PARIS, 16 (Havas). — La Chambre continue

mardi- là discussion sur le traité de paix.
- 'Mr. Clénientel expose les clauses économi-

ques et dit qu'il aurait, été injuste de mettre
FAllémagne sur un pied d'égalité avec les
pays victorieux taut que ceux-ci n'auront pas
été restaurés-
r M;;Barthou demande au ministre des finan-

cés' si -le change doit Continuer à se modifier,
au détriment de la France. (Appl.)

•."M. .lëméptel, reprenant son discours, si-
gnale' l'amélioration du fret mondial. Il ajoute
quelles 'chefs des industries françaises se sont
partagés l'es missions en vue de rétablir la si-
tuation éij, faveur de la France, notamment en
Amérique, qui comprend ce qu'elle doit con-
sentir aux industries et aux commerçants fran-
çais'.' - ; -

- Le niiniéfre termine en faisant appel a 1 es-
prit der discipline des industriels pour s'orga-
nj ser?- (Appl.)
¦:" M. " Viviani, dans im éloquent discours, dit
que' la ;fôrce du traité est basée sur la liberté :
< Nous n'avons pas assisté à la guerre civile,
nt>U_ .n'avons pas assisté à la révolution ;.tous
Iès'-peùplèg libres sont venus au secours de la
Fràhcè/toujburs vaillante et prête à défendre
là cause du droit et de la liberté. Les oppri-
més ont tourné leurs yeux vers la France ;
c. est par la France que le conflit a eu un ca-
ractère sacié. Ayons donc confiance ! > (Ap-
plaudissements sur tous lès bancs.)
': M- Viviani fait un vif appel tant aux négo-
ciateur.: poip' parfaire l'œuvre du traité de
paix, qu'aux députés, leur demandant de tra-
vailler ensemble au relèvement de la France.

y;. j ;-JDaillayx devant la Haute Cour
7 PARIS, 'j .6 (Havas) . — M. Caillaux est ren-

voyé- 'à'"la haute-cour sous l'inculpation d'at-
téntàt à là. sûreté extérieure de l'Etat et d'in-
tçlligeâce avec l'enn emi.

PARIS, 1? (Havas) . — La commission de la
cour' de- justice, constituée en Chambre d'accu-
sation, a rendu un arrêt prononçant un non-
iieu en faveur de Loustalot et Comby et ren-
voyant - Caillaux devant la cour de justice.

1 ;; Jkes intentions alleniaiides
;'; Suivant le correspondant du. « New-York He-
rald > à. Spa, le général Léman, le glorieux dé-
fenseur de Liège, commentant la prédiction du
cardinal . Mercier, suivant laquelle les Alle-
mands auraient de nouveau recours aux armes
dans un avenir rapproché, s'est déclaré complè-
tement; d'accord avec lui. . ....

. Le général Léman estime que, d'ici à 15 ans,
rAlïeraagne attaquera de nouveau, la France et
tentera de ' passer, par la Belgique. Il a ajouté
que l'Allemagne se prépare d'ores et déjà à ce
nouveau conflit.

"7-hës Roumains évacueraient
r » '¦¦'" , '-. - .' ' ¦ la Hongrie

'-''.On mandé, de Vienne, à la date du 14 septem-
bre .: ';' ; ' ,- •  • -..-.

Le bruit court avec persistance que les trou-
pes roumaines commenceront à évacuer Buda-
pest dans la nuit de lundi à mardi.

L'a <. Chicago Tribune '-> dit également que les
Roumains ont annoncé leur intention d'évacuer
la Hongrie lundi. Ils ont commandé 50 trains
pour le transport des troupes.

L 'équipée de Fiume
ROME, 16. — Le « Messaggero > publie :
Lé général Robilant, qui voulait se rendre

à ; Fiumè pour exhorter ses soldats à rentrer
dans leur garnison, a été prié de ne pas insis-
ter. Les communications , sont complètement
suspendues." Les troupes échelonnées sur le
front d'armistice pour empêcher le passage
dans la direction de Fiume ont rempli avec
fermeté leur tâche. Les troupes anglaises et
américaines ont quitté Fiume. Les troupes
françaises aussi vont s'embarquer ; en tout cas,
elles seront munies de vivres par la voie de
mer. Le port est surveillé par les navires ita-
liens. Le ravitaillement des troupes qui ont
suivi d'Annunzio est rendu impossible, car il
n'est pas à prévoir quelles obtiennent des vi-
vres du côté yougoslave. Avec les camions
soustraits au parc de Palmanova , on n'a trans-
porté à Fiume que peu de vivres et les stocks
estants dans les casernes de Fiume ne sont

pas abondants. On peut donc prévoir que si
le ravitaillement vient à cesser, les troupes qui
occupent la ville devront se rendre dans quel-
ques jours.

JL'aff tiir© «f sillet
PARIS, 16. — L'officier instructeur de l'af-

faire Judet a reçu la traduction de la déposi-
tion d'un sénateur italien. Lé nom de Caillaux
figure dans ce document. . - .- - • - . '

PARIS, 16. — L'officier rapporteur dans l'af-
faire Judef , le commandant Abert, a reçu lun-
di les dépositions de ,plusieur s témoins. Parmi
les témoins dont les déclarations sont essen-
tielles à l'enquête, plusieurs ré-jid enÉ en Suisse,
entre autres Hans Bossard, collectionneur. d'ob-
jets d'art, ami intime de Judet,. et Mme Bos-
sard, séparée de son mari. Celle-ci porta contre
ce dernier et Judet de graves accusations qu'il

-importe de contrôler. A cet effet , le' comman-
dant Abert a décidé d'envoyer M. Faralicq,
commissaire aux délégations -judiciaires,. en
Suisse afin de recueillir des rèiseigpements
plus précis et procéder à une enquête appro-
fondie.: , "" . -. . ..i _ -;, -V

". »;*» > ' i  '' ' J ?- . - I. :.

Voici ce qu'il en est des accusations, portées
par Mme Bossaud : ; , . ,. ., , ' .. , - ¦ ,

- Un envoyé spécial du < Matin ¦$¦¦' est allé à
Lucerne- interviewer Te peintre" Hans Bossard
et sa femme; Mme Bossard,: qui est en instance
de divorce, a déclaré -à notre confrère-: '' •

c Mon mari m'a ' attaquée par la voie' dés
journaux. Je me défends. >

Mme Bossard réfute tout" d'abord les accu-
sations portées contre, elle par son 'mari dans
la i< Gazette de Lausanne >.' Elle n'a jamais dit,
comme son mari le prétend, : qùé- M.- -Judet a
été vendu à l'Allemagne, mais elle a dit qu'en
pleine nuit son mari et M. Judet- étaient partis
en auto de Berne pour se rencontrer a Nuzin-
gen (c'est probablement Munsirigeh; qu'il faut
lire. Réd.) avec l'attaché militaire de la léga-
tion d'Allemagne.. . " . '¦'' ' ' '  , :?

Mme Bossard accuse formellement' son mari
d'avoir abusé du nom de M. Judét .pour se pré-
senter à la légation d'Allemagne à ,Cerne et
y proposer l'ouverture d'une campagne, défai-
tiste en France. H s'agissait de ' mener une
campagne pacifiste contré ;les borréuYs de la
mierre. ' " .' T •'- Ie -

Au milieu de 1 année 1915, -, Mnie Bossard,
qui était allée à Paris voir sa mëre'rhàlade, fut
retenue à la frontière , à Pontarïiferï par un
commissaire spécial. Lés documents que M.
Judet lui avait remis pour son mari furent sai-
sis. Il s'agissait de lettres d'un - Irlandais qui
écrivait dans c L'Eclair > sous Je 'pseudonyme
de c Waverley x C'était le cousin ' d^ùn offi-
cier de l'état-major de Kitchéner; En novembre
1915, Mme Bossard, par l'entremise de M. Ju-
det, qui était toujours en France!,' .put retour-
ner à Paris chercher sa mère malade. A son
retour à Berne, son mari, afîifmé-t-elïëj lui re-
mit un million en coupures suisses et lui -dit :

— Aie confiance 1 Dans huit- - jours - -il y en
aura autant.- - -. - *— A -' - - -"¦"¦'¦' -"¦•' - :- - .

C'est d'ailleurs ce qui arriva.
Mme Bôssàrd compri t que : ces ' sommés im-

portantes provenaient - de Ta légation d'Alle-
magne à Berne, .. . . ' - .

Les deux millions furent convertis" en titres
suisses de la Banque commerciale de Bâle.

Mais en 1916, continue : Mme Bossard , mon
mari touchait encore 500,000 francs, qu'il par-
tagea avec M. Judet. , Cette dernière somme
fut versée .par la. légation d'Alleinag„e à Berne
à mon mari pour avoir facilité .une entrevue à
notre domicile particulier, .JCirchenfeld, No 15,
à Berne, entre le ministre d'Allemagne, baron
de Romberg, et iin "parlementaire français. Ce
parlementaire a couché deux nuits h la mai-
son. Cela devait se passer en mai 49Ï§. >,.

Mme Bossard déclare encore, que, depuis le
milieu de 1916, M. Judet vint.chaque.mois voir
son mari à Berne et que chaque .fois il. toucha
3000 francs. Elle accuse encore, spn mari - d'a-
voir été à la tête d'un comité - de. prqpagande
pour la paix et d'avoir rédigé de .'fréquents
rapports pour MM. Hoffmann, ;anbie4 conseil-
ler fédéral, von Sprecher, ancien chef d'état-
major général de l'armée suisse " et le.ministre
d'Allemagne, ¦ - .¦. . .

Une chose troublante ressort de la longue
accusation de Mme Bossard' contre' .OB mari :
c'est que celui-ci, au. moment de .son niariager
ne possédait pas plus .d'un million de francs
d'argent liquide et qu'aujourd'hui il se trouve
posséder plusieurs millions. D'après, elle, con*.
trairement à ce qu 'on affirmé,, lé peintre Bos-
sard n'a pas hérité une très grosse somme de
son père,' ' ' ' -" ' ... - '•' : • ., ¦-¦¦ • - ' ¦. .

Telles sont les graves déclarations . que nous
a faites 1 Mme Bossard en présence-de gon avo-
cat. Mme Bossard est- prêté, Te . cas. échéant- à
lés confirmer devant là justice '.mïlitaire fran-
çaise.^ ¦ ' '. ¦'".. Y!

*** t. - . . . - . •¦-
" 

•:. .

D'après nos renseignements .particuliers, le
parlementaire français dont parié- «..Le Matin >
serait M. Paul Meunier. • •>m.'.- ., '. .• : ¦ -

. ,' '..  -,V 'V> . • . _*y . . .¦ ¦ :
'***'ïll- ;'-

,,
' -^': ¦ ¦ 

¦ '. '¦
Nous avons résumé les_ à'ècùsa.ti.nè portées

par Mme Bossard contre ' spn mari- . et contre
M. Judet. Un rédacteur du « Petit . Parisien >
a interrogé M. Bossard , qui nie' formellement
tous les faits qui lui sont imputes .par Mme
Bossard.

C'est sa femme, répète-t-il, < .qui. a tenté de
l'empoisonner et qui a voulu l'assommer en
lui j.etant un chaudron à la tête .>, et" .contre la-
quelle , il plaide en divorce, qui a, tout "machiné.

M. Bossard , qui .a fait ses étudeà . en France,
affirme que ses sentiments sont chaleureuse-
ment francophiles. ' . .. . . '.

Il expose qu'il avait 30,000 frapcs.de rentes
à Paris, qu'il a hérité d'un demi-million de
son père et qu'il a fait , pendant la guerre,
quelques affaires heureusçs. .', . . ._ V "

GUNTE N, 16. — M. Ernest Judet- a adressé
au commandant Abert, rapporteur auprès du
troisième conseil de guerre; à Paris, ^une let-
tre où il dit notamment : ; . ".;- .- .. -,

•r Malgré l'avis unanime et formel de mes
conseillers qui me défendent ;d'accepter les

conditions arbitraires d'un procès de vengean-
ce et de haine, je ne veux à aucun prix décli-
ner l'offre du conseil de guerre dont je ne sus-
pecte ni l'impartialité ni la droiture. Mais j'ai
intenté moi-même à Lucerne des poursuites
contre Mme Bossard, principal auteur des dif-
famations abominables qu'a recueillies une
police complaisante.

La lumière que vous cherchez comme moi
ne peut se faire entièrement qu'en Suisse; Ma
présence est donc nécessaire ici pour établir
avec éclat l'absolue fausseté des faits sous les-
quels on prétend m'accabler.

Quand la justice civile aura prononcé son ar-
rêt irrécusable, la justice militaire achèvera
l'œuvre de réparation suprême. >

NOUVELLES DIVERSES
Au v Chambres fédérales. — Au Conseil-na-

tional , le président prononce Téloge funèbre du
député Feigemvinter. Puis l'assemblée aborde
la discussion du rapport du Conseil fédéral con-
cernant le préavis dès Chambres sur l'initiative
populaire pour la suppression de la justice mi-
litaire. Le Conseil fédéral propose de repousser
la demande sans opposer de contre-projet. Le
Conseil des Etats a adhéré à cette proposition
et la commission du Conseil national, au nom de
laquelle rapportent MM. "Maunoir et Grûnenfel-
der, propose d'y- adhérer également.

On entend encore différents orateurs, puis,
par 95 voix contre 16 socialistes et celle de M.
Rochaix (Genève), le. Conseil national accepte
la proposition de rejeter l'initiative et ap-
prouve, d'accord avec le Conseil fédéral , l'éla-
boration d'un contre-projet qui réglera le ré-
aime actuel de façon plus satisfaisante.

.Le Conseil.a discuté ensuite le rapport de la
commission d'enquête relatif aux reproches
-adressés au service sanitaire de l'armée lors de
la grippe. Le rapporteur, M. Lohner (Berne) à
repoussé le reproche fait aux Chambres de ne
pas avoir suffisamment voté de crédits pour le
service sanitaire. . , ...

Le député socialiste Huggler, de Zurich, à
pris la défense du parti ouvrier contre le repro-
che qui lui a été fait d'avoir causé, par la grève
générale, l'épidémie de grippe.

' Le débat est interrompu à 1 heure.
— Au Conseil des Etats, on reprend l'examen

de la gestion. M. Soldini (Tessin) rapporte sur
le département de l'intérieur. M. Ador annonce
que le Conseil fédéral envisage l'agrandisse-
ment du musée national de' Zurich. Au chapi-
tre des travaux publics, M. Simon (Vaud) , met
en discussion le règlement du régime des eaux
du Jura qu'il critique assez sévèrement. • L'ora-
teur préconise une conférence entre les gouver-
nements de Fribourg, Vaud, Berne, Soleure .et
Neuchâtel pour examiner les mesures à pren-
dre. M. Ador déclare que le- canton de Berne
s'occupe de l'examen de Ta situation et que le
département se mettra d'accord avec ses pro-
jets tout en consultant aussi les autres cantons
intérfisséF!. . . .

-M, Muheim (Uri) rapporte sur la gestion au
département de l'économie publique. La com-
mission se rallie à la manière de voir du ' Con-
seil ¦" fédéral relativement au régime douanier
entre Genève et la-zone franche de la Haute-
Savoie.

On passe ensuite au chapitre de l'hygiène pu-
blique. M. Pettavel (Neuchâtel) insiste sur les
mesures pour la lutte centre la tuberculose.

Le Conseil des Etats a terminé l'examen du
rapport de gestion au chapitre dés chemins de
fer. Il a pris connaissance dès déclarations de
M. Haab, chef du département des chemins de
fer, qui a annoncé que l'Allemagne s'était dé-
clarée disposée à entrer en négociations au su-
jet de la revision de la convention du Gothard.
La Suisse insistera en faveur du Tessin pour la
réduction des tarifs de montagne ; mais ces ta-
rifs devront rester en vigueur en 1920, pour
équilibrer les finances de la ligne du Gothard.

L'accident de Dubendorf. — Le corps du
lieutenant-aviateur Meyer, qui a fait une chute
mortelle samedi, a été conduit à son domicile
à Waltikoh, L'enquête instruite sur les causes
de la chute n'a relevé aucun défaut de l'appa-
reil . Une raison . absolument inconnue a donné
à l'appareil un mouvement en vrille dont lé
pilote n'était pas maître, car il se trouvait à
400 m. de hauteur;

Le référendum socialiste, — Le parti socia-
liste de la ville de Saint-Gall a repoussé l'en-
trée dans la Illme Internationale par 559. voix
contre 126; . . .,. . . -

. ¦ !!¦¦ 
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Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

_i. T...©-.. a quitté Paris
' PÀRÏS, 17 (Havas) . — M. Tittoni est parti

à 21 h; 35 pour l'Italie.

Kiao-Tchéou
. HONOLULU, 17 (Havas) . — Selon des câ-

blogrammes reçus par le journal japonais «Nip-
pu Jiji >, les Etats-Unis auraient demandé au
Japon de fixer la date définitive pour rendre
TCian-Trrh éaii à la: Oh in e.

Inondations
HOUSTON (Texas) , 17 (Havas); — Des inon-

dations sont survenues à Kingsville. Le tem-
ple s'est écroulé partiellement ; on a retrouvé
70 cadavres. Les dégâts matériels sont de 3
millions de dollars.

Certaines rues sont recouvertes de six pieds
d'eau.
Contre la troisième internationale

BERNE, 17. — Les résultats de la votation
générale du parti socialiste sur l'entrée dans
la troisième Internationale, donnent à ce mo-
ment 7600 oui et 11,400 non. Quelques petites
sections n'ont pas encore fait connaître leurs
résultats.

Pour le moment, 5 sections ont accepté la ré-
solution de Bâle et 15 l'ont repoussée. 109 sec-
tions ont eu une majorité d'acceptants, 273 de
rejetants. Les cantons acceptants sont Bâle-
Ville. Bâle-Campagne, Genève, Schaffhouse et
Zurich , ce dernier par 2400 qui conlre 2100
non. -- - ' ' ~ " " ' — —' ^-- -~^

Dernières fléBêches

Monsieur Fritz Perrin ; Madame Meillard et
ses enfants ; Mesdemoiselles Mina , Madeleine
et Georgetle Perrin ; Monsieur Charles Pierre-
humbert, ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu 'ils viei>.
nent d'éprouver en la personne de leur chère
épouse, mère, fille, grand'mère, tante et pa.
rente,

Madame Clara PERRIN
enlevée à leur affection , après une courte niala.
die, à Tâge de 43 ans.

Neuchâtel , le 14 septembre 1919.
Elle est au Ciel et dans nos cœurs,

L'enterrement aura lieu mercredi 17 cou.
rant, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 20. j

On ne touchera pas.
___________m__s _̂____u_m______ ua_ mm-_ m aa-mm_ m

Madame et Monsieur Paul Perrin-Besson,
leur fils Henri, ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès
de leur chère et regrettée mère, belle-mère,
grand'mère et parente,

Madame Julie BESSON
que Dieu a reprise à Lui, après ime longue ei
pénible maladie, à l'âge de 71 ans.

Neuchâtel, le 15 septembre 1919.
Venez à moi , vous tous qui êtes fa-

-
; 

ligués et chargés, et je vous soulagerai,
Matth . XI, 28.

L'enterrement aura lieu le mercredi 17 cou.
rant, à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Fontaine André 3.
On ne touchera pas.

'" Cet avis tient lieu de fair e part.
^M--|É--W--««WW«W---W

Madame et Monsieur Henri Vuarraz et leurs
enfants Eugène et Antoinette , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Edouard Girard et leurs
enfants Gustave, Rose, André et Jeanne, à
Neuchâtel, ainsi que les familles Landry, Tri-
pet,' Evard, Houriet et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la mort subite de leur
chère mère, belle-mère, grand' mère, tante et
cousine, ' _ '-.

Madame Erncstine LANDRY née TRIPET
que Dieu a retirée à Lui ce matin , dans sa 65m'
année.

Chézard, Te 16 septembre 1919.
' '¦" '" - Bannis le chagrin de ton cœur.

L'homme s'en va vers sa de-
meure éternelle.

Ecc. XII, 2, 7.

L'enterrement aura lieu à Chézard le jeudi
18 septembre, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Chézard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

. e—_—¦-——¦B—M—¦—!—S_E—C—MB—EBm_H——«_——¦_-—BEBiE—
_____SBs»sm----G. 5«—XBij —- MMWWI—W^̂ W'?̂  —P——*—"* —— 

. Madame veuve Elise Jampen-Mellier ; Mon-
sieur et Madame Alfred Jampen-Monard, à Be-
vaix : Madame et. Monsieur Edmond Pomey-
Jampen et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds;
Madame et Monsieur Gustave Dubois-Jam-
pen et leurs enîants , à Bevaix ; Monsieur et
Madame Paul Jampen-Dusçher, à Neuchâtel ;
les familles Grandjean- Mellier, Tinembart-
Mellier et Thibaud-Mellier, à Bevaix. Couvet et
Neuchâtel ; Monsieur et. Madame Fritz Jampeu
et famille, à Peseux, ainsi que les familles al-
liées, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de

Monsieur Rodolphe JAMPEN
leur bien-aimé époux, père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle et parent, qui s'est en-
dormi paisiblement" aujourd'hui , dans sa Sôme
année.

Bevaix, le 15 septembre 1919.
Heureux ceux qui procurent la paix ,

• '. ¦ car ils seront appelés enfants de Dieu,
Matth. V, 9.

L'ensevelissement aura- lieu à Bevaix le mer-
credi 17 septembre, à 1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
—n—w— .i *,¦* t_ af hmraumamsm.mrT_i._t «iv.11f--ixg-a!-- H-_tt3-B0K_H_B__n.--__&ti3-H93!
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|IIS AUX ABOM-ËS
Les 'personnes dont l'abonnement expire au

30 septembre sont priées de le renouveler au
plus tôt à notre bureau, rue du Temple-Neuf 1.

Les abonnements peuvent aussi être payés
sans frais à notre compte de chèques IV 178
jusqu 'au. 4 oclobre, dernier délai.

Dès le 4 oclobre, le paiement des abonne-
ments au- compte de chèques postaux ne sera
plus admis ; celle mesure est nécessaire pour
permettre ôe p réparer les cartes de rembour-
sements qui seront remises à la poste à la date
ci-dessusr '¦ - •""'

Il ne sera- pas fa i l  celle fois-ci  d'encaissement
à domicile par nos employés.

' ADMINISTRATION de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Cours des changes
du mercredi 17 septembre , à S h. Va du mati»

communi qués par la Banque Berthoud & C°, NeuchttM
Chèque Demande 05*.

Paris 60. — (H ,-,
Londres . , . . . | . . . ?2.85 Jjjtt
Berlin . . . . .' . . ' , 13.— )o.̂Vienne . - .- .- . .-¦ . . ' . 7.— __ „_
Amsterdam. ¦ • ; . . ¦' • . • 205.50 206.ôQItalie. . . . ; . -, . , . .. . 1 . 54.50 55,55
New-York . . . . ' . - . .. 5.-I8 553 I
Stockholm . . .  . . . .... 136.25 137 »-, I
Madrid . . . . . . . . 103.— 104 ,-. I
_ m_ m.m_ m_ m%m_________-__m_ --_ --____ -- a

Bulletin météorologi que - Septembre 1919
Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 80 et 9 h. 30

OBSERVATOIRE DE KEUCBATEL
¦ Témp. deg. cent. 2 _ Â V dominant .3

—' rt C O© . 1 ; <D Q g j ;-j

 ̂
Moy- Mini- Maxi- § g *" _J
enne mum mum „ S - Dir. Force £a H | 

16 20.9 17.0 26.6 725.6 N.-E. faible nuag.

Gouttes de pluie entre 6 et 7 heures du matin.
17. 7.h. V, : Temp. : 16.0. Vent: nord Cieh nuageui

Niveau dii lac : 17 sept . (7 h. mat in )  429 m. 540
¦r-

Temn.rature du lac : 17 sent. (7 b. matin) 2_-_-


